vmi 































T"'"' 




























PARODIES 

BACHIQUES, 

SUR LES AIRS 

ET SYMPHONIES 
des Opéra. 


Recueillies & mifès en ordre 

PAR MONS1EVR RI BON. 

Seconde Edition , revue & augmentée, 

Olfofayvi A su'u a oufodleqe M4c*nplw 

1 V : 'ii . 



A PARIS, 

Chez Christophe Ealiarb, feu! 
Imprimeur du Roy pour la Mufiquc, 
rué Saint Jean de Beauvais, 
au Mont-Parnafiè. 

M. DC. X C VI. 

Avec Privilège de Sa Majejlc. 


















A LA MEMOIRE 


DE M. DE LULLY, 


SV JL VOVVERTVRE 
de VourttAUgnâS. 



'*' 5)1 ( 




















% SUR COUVERTURE 

les mouvemens 
Toujours charmants , 

Les Récits tendres & nouveau* 

De plus beaux en plus beaux ; 

Car pour cette ouverture 
Vît-on jamais rien qui Tégaiât - r 
Pour la mefurCj 

Vît-on rien qui luy icfïèmblatr 
C/cffc un certain traquenard 
Entre doux & gaillard , "4 

Un air égrillard, 

Un tour tout nouveau dans cet art ^ 

Un certain roulement agard* 

Dont le temps 
En fufpcns 
Tient nos feus 
Langui liants, 
ït nous rempfit l'oreille 
bourdonnements 3 
Que font à merveille 
Les Inltrumenrs; 

Grand P loi en tin s 
IJ faut qïTun Lutîa 
Vous do âne la tablature , 

Et foir 6c n*ann, 


£>t ÏOUfcClAUG'NfiC. 
Enfin , 

Oomfnc en figUTfc 
Br posture | 

U a eft qu'un Arctin 
Dans U Peinture, 

Qü\in Raphaël ti’Uibin j. 
Pour TouTerture 
ÏApùftc eft divm, 



PESTES DE L’AMOUR 


s ■ wmsmwsfâê 

^ ^ V ^ "i 4 ^ ¥ 4 1 ^ 'i x ^ 'I 4 'î* ^ '}* 4 11 "J* ‘t à *è^ ‘J 1 *ji*' 

FESTES DE L’AMOUR 

ET DE BACHDS. 

Sur l'Enir jLüt du premier au fécond. 




■3Ê 


Quoy cWïqurfois que je bbis, Cru¬ 



elle Ii ls m me blâme? 
Et ru trains tjuc Je yin 
K éteigne à la £n 


î/ardeur dont ra m*enflâme? 

Ne fçais^tu pas ^uc toujours 
ï a ch us fut le i ou tien tics amours ? 

Que jamais le vin 
lifter rompit d'amoureux deilèiii,, 
Mais ce jus charmant 
Adoucit feulement 
les peints <Tun amant* 


m, y: 


A hli 
















ET DE BACHUS. . % 

Sur h me-me. 

Si tu voy quelque chagrin pdnt deifui mon 
viiagc , 

Ne eroy pas que.l'Amour 
M* ait fait quelque tour, 

Je fuis trop fage ; 

Mais ■ hélas ! 

Ceft que Fou ne peut pas 
Boire , enfin , 

Vu pauvre doigt de vin, 

QTun gros coquin 
D^s le matin 
N’empoifonne : 

Bon peie Bachus 
Prcns foin de la tonne 
Autrement tous les hommes font perdus. 


m/s 

m 

ss 

s 


M-D. L.F. 


1 


PESTES DE VA M OU R 
ACTE SECOND. 
$*r i*Air de s Âtogirim s t 



Ma charmante Ifa- beau > Sans fak 


ic J a cruelle. 

De cc bon vin nouveau 
Rougis-toy le imiieaia* 
Ah ! qu'à mes jeux 
Tu paroitroii ce ne fois plus belle. r 
Ce fard vaut mieux 


s. 


Que celuj du pemceau t 
Et L k Amour q ui rte roi t fou bandeau 
Pour admirer un ouvrage fi beau : 
Croy-moy, 

Bo j s boy , boy , 

Si tü teux rae ranger fou* ta loy. 



2F* 


M. D.L. V. 


-V[ I I 


























ET DE SACHUS. 


i-ar U Tr':o : Ah ! tju’il e(t beau ce Jouvenceau. 

Aii! qu'il effc beau } Ce Tin nouveau , 


Ah qu'il effc beau 1 A h qu'il cft beau l 
Eifc-ï! des yeux qu'il ne ravifle ! 

Ma foy ce feroit un grand irice 
De Je mêler avec de F eau; 

Ab l qu'il eft beau 
Ce Vin nouveau I 
Ah qu il effc beau y bit* 
ho 5 ho , ho, 

Ah J qu'il cft beau ! 

M. D* L, J v 

Win âts lefîéâ dt Vjm&Hr Bâchât* 













CADMUS. 


»o 

$^ïï$?Î^U¥¥ ; j:¥^ïl¥]f;¥^ 

*3C*^C^X^ 

C A D M U S. 


PROLC 

j#rkpr*jwir ^ 

-ft . . f 

) G U X 

tir dis F* 

i* 


i r* A T — 



x i TT 

çt—■ 1 ■ _ 

: r —ifc—rj 

jJFT 1 

Hé l comr 
__I.,*!* __j, „ 

nent * pourroiu 

l-TE^ h _3 f aX 

,-,A ê 

r* - 

S r I ... XÎJU 

J Y JL 

--' 

Si x i. ' .. x 

J—X- 


rS r~+—*- *»-- - 

XE 



on paffcr tefte *ie 
Sans le fc cours de ce jus tout divin î 
l'Amour n’efl:qu'une pure folie, 

Tout Homme eft fol qui ne boit point de virt 
Hé I comment # &c t 

U . D L ï. 






























€ A D M U 5 . 


i j 


Sur la G*votu> 



L'honneur d’eftre dans l'hiftoire 
N’cft rien après te trépas * 

Un Héros couvert, Src* 

J aime mieux aimer Ê£ boire 
Que etc gagner des combats - t 
Un Héros couvert , &c. 

MonThronc cfl à la taverne , 

Ceft la tout ic jour 
Ou Ton me fait la cour*. 

Tantôt Clom me gouverne. 

Tantôt flachus a fou tour * 

Mon Thrônc cft, Æcc. 

Le foir \c vais fans lanterne 
Coucher dans un lien d'amour ; 

Mon Thrônc eft, Scc, M* D, L, 

as 










CAD MUS. 

Sur le mejme. 


I* 


Vos beaax jrcux s belle Climene, 
N j voue air divin 5 
Ne val lent pas le vm * 

Ils ne font que de la peine 
Don: on ne voit pas la fin ; 

Vos beaux yeux 3 &c. 



Sans fou ci, 5c fans envie 
Suivons tour à tour, 

B: Bachus & l'Amour j 
donnons la nuit à Sil vie 5 
A Bachus donnons îc jour. 

Sans fond 3 

M. D. l> F. 



9Uf 


















m i 

























14 


CAD M U S. 


Sm V Air : Heureux qui peur plaire. 




C'eft le feul rcmetic 
A qui l’Amour ce<3e j 
Qu| peut vivre ainfî 
N* poiat de foucij bis. 




M.L.M. 





























































piSSaiiilil 

lé Triomphe enfin de ma liber- ii t 
C en eft fait t a vos beaux peux 
Je rends ïcs armes, 


Tant de charmes 


1 


Sont garands de ma félicité; 

Mais fi d*tm pauvre amant 
Vous ne cherchez que le tourment 
Je fçauray m’affranchir d'une cruelle sèot, 
Bachus brifera ma chaîne } 

S’il a moins <]UC vous d'appas 
Jama:s pour Ces plus doux lïbars 

H n’en coûte am Leur eux buveurs la moindre peine. 
Ses pjaifirs 

Suivent de pré* tous nos defirs. 


M. R* 


i WJ i 













C A D M U S. IJ 

ACTE CïNQUIE'MBI 


Sur l'Air du Ra/qur* 



A bândonnons Catin 
Jour Je jus-de la treille. 

Nargue de la douceur 
De fa bouche vermeille s 
Cette aimable liqueur 
Eft pour moy fans pareille, 

Bacfius toujours réveille 

Et rEfprit & le coeur. M N* 

Que j'aime du Cabaret 
Te fejour agréable ! 

On y trouve à fouhaic 
Tous les pUifirs de table ^ 

Depuis que ma Catin 
Sans façon vient s*y rendre 
Yen aime mieux le vin 
Mon cœur en cft plus tendre ; 

Quel mortel peut attendre 
Un plus heureux dcfUn i M. 

1 iij 















i* CAD M U S , 

* Sur U Menuet danfant. 



Puifque des yeux jaloux 
Retiennent en contrainte 
Tous nos vœux les plus doux* 
Pour foulager mon feu , 
laUTe-moy du moins boire un peu, 

M. R, 

Dans l'amoureux Empire, 

Sans cdïèTon foûpire, 

J"ay fait un autre choix \ 

À piefenr je refpirc t \ 

Sous de plus douces Ioix- s T 
Cai je ne fais que rire, 

Et nûmj vrer quelquefois* 



M.D.L 1 












CADMUS. 

Snr U \Unatt chantant : Amants aimex 

vos chaînes. 



Ba;hus au lieu de peines, 

Vous offre des plaifirsj 
Sans trouble & Cans allante 
Il fait goûter fes charmes, 

Eft-U un plus grand bien 
Que boire Sc n'aimei rien. 

M, R. 



B iii) 














1 

0 

* 











M. R.. 


Cficr ami > puiftjiie îa vie 
Nous elï R vîte ravie, 

Employons, bien fc* moments 
Que nons donne la jeu nefle } 

Car courbez dans la vieilleflc, 

Sous îç faii jç nos ans ^ 

11 nous fa “t dite adieu bon temps. 

, M.L.M. 


ae Càdmiïs, 


















A ICE S TE- 


iï 


imms&sm 

ALCESTE. 


PROLOGUE. 

Sur l'Air dt V, olon qui frittât : L’Onde fc prête. 



Que ferions-nous cher voifin Sans le ben 



fin Sans le bon vin. Sans le bon vin. 
Nné fût mort de chagrin 
Sans le bon vin, bit. 

Et l’homme alloit ; rendre fin 
Sans le bon vin, bis. 

M. &. L. F. 
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■ALCE ST£, 

acte Premier. 

SurU ***.: Enfin grâce au d. 


plt* 


£lïfîn^ frraccr a Z^-L». 


BS 


3 » grâce a Badius % 

Slililliiiiill 

" J 0 * me ~ vou j s lan ’ 


gueur,faaspeine & faas defir, 

U y ‘ n 3 ^ Jcs cl «gnn S de mon m9f 
E: je fiées dd ja que ma Aime 
plus la mefime ardeur qui J a fait twt fouffrir . 
Eâ bouteille me plaît, & j e Ja-veux c/ierir , ’ 

, trop-fuiri l’amour, il c ft temps d’eftre Page, 

JC VCUÏ bolr f * *«•«» traits avec tranquillité : 
Qu aifiement le bon vin dégage 

Des .*“«»' <]M caufic une beautd. J 
Et que e'eft un dur efdavage. * 

Dc n '? f « boire en lifeeîté. °Éh. }*"* 
M.d'.E. F . 
















ALCESTE* 




Sur le ffémitr rfit de la Çefts Marine. 


i=yi=fe£|§^iÊfe 

Quand je Luis dedans le Cuba- 

- . ; ; ; ; !• .: 


ret, Que je bois du clairet 
Je deviens guilleret , 

C eft d‘abord là mon partage * 
De boite cinq ou fix coups, 
Puis après je me ménage 
Pour boire à tous, 

Pratiquant cct ufage 
L’on n*cft jamais fou. 

<nn 


M P.bf. 


La faute, les liâmes & les pote f 
Egalent bien les los 
De nos fameux Héros ^ 

Et Condé que la vièloirc 
Suit U couronne en tous licai t 
Au mépris de nôtre hiftoiro 
Seroit heureux 
D'abandonner fa gloire 
Pour boire mieux. 


M*B> L- 














ALCESTE 


*4 


Sur tAir : Maigre tant d'orages. 



terre , Tandis qu'en repos Nous vu U 



derons les pots : 


Chacun pour la gloire 
Le verre à U main • 

Se prcfTe à bien boire 
De ce jus divin ; 

Plus qu*on ne peut croire 
il bannit le chagrin j 
Amis il Faut rire. 

Et fans fe dédire . 

Dire à tous propos , 

Qu'on F-afTc la guerre 

Par mer & par terre t 

Tandis qu'en repos 

Nous vuiderons les pots, M* L M- 


^ lin 






























A L C £ S T E. y 

Sur le Cbmur: Quel cœur fauYâgc* 

3 


Sus qu'on s'engage Dans Je doux fer- 

lümnËjiüiji 

vage -, Sus qu‘on s'engage Soy- 

lliliiSillllli 


©fis tous dragons ; 

Nous y mangeons. 

Nous chantons , nous rions ^ 

De tous plaifirs nous faifons bon ufagcj 
Qui n’eft dragon n'cft pas homme fage, bh* 

M. D, !♦ F* 



C 



















ALCESTE. 


Suri Air: Jeunes cœurs laiflez-vous prendre. 



Chers amis fuyons La gloire D eftie 


7îf 



couchcx dans l'iiifloire* 
Rien n cft fi cher icy bas 


Que le temps tpi on met à boire j 


Si k vin a des appas t 
pourquoy rfen boirons-nous pas ? 

*cÿ> M 

Mes plaifits ï jeune Silvic 3 
Choquent vôtre fantaific ; 

Je bois La nuit & le jour * 

Il efl vray , ceft ma folie 5 
Aimez-moy * le Dieu d Amour 
Aura fans doute fon tour. 




M* L. M. 



! i j M» 


























i l wfà 


À C T E QJJ A T R I t M E. 


Sur U grand Air dts Dtmmj, 



rierc Sous la forme de for 
Délivra fans effort 
Danac pnfonnîerc : 
ïsfeufUÜ pas efH bien plus fin , 

An lieu d'un Thrcfor , 

S'il eût fait feulement pleuvoir du vin* 
En tous lieux Bachus eft vainque a r' f 

Son pouvoir effc toujours extrême | 

Et l’or meûne 

Eft moins fort que fa liqueic? 
Trouvez le fecrct 
D'coyvrer l'objet 
Que vôtre cctur aime * 

C'en eft fait, 

V oftire t rio mphe eft * p ai fait ; 

Tu t'abufe amant. 

Situ crois autrement, 

Pouffer à bout aifément. 

Un objet charmant. H 

C âj 








ALCESTE 




Sur U mtfinê* 

Four rameur fi je feus quelque fbibfeffe» 
J en retiens fur le champ * 

L'air touchant 

De lapins adorable maitrefle, 

Ne fçauroit rme convaincre 3 & voilà ? 
VA. B, G 
Qje je fçay , 

Qui toujours me rectifiera. 

Si j'entens mon cœur qui murmure, 
Soudain la nature 
Me dit - t prens vite du rin* 

Quitte le charria 
D'un fichu de (tin 
Qui te fait injure ; 

Tu n P és pas né pour gémir & foûpircr 5 
Mais pour folâtrer j 
Pour boire Se pour manger* 

Pour chanter % 

Rue & danfer. 

M. D-L. F 


























AICESTE, 

Sur It mtjmt, 

Quel malheur! Ah! quel changement infâme! 
le vin au Cabaret 
ift cent fois plus coqs et 3 
Plus fardé qu*urte femme * 

L'Àuvçjmat cft fon vermillon j 

ît fon blanc de perle eft la fiente &i la colle i* 
poiiTbn, 

le verjus fçait &vtc adreffis, 

Luj dérider fa vieillefle , 

La finefTe 

Hcfied point au Dieu lâchas, 

K on ce n’cÆ plus luy 
Qui règne au Jourdan j 
Dans ce traître empire, 

Ce fejour 

Zft: indigne de fa Courj 
Je m J cn aperçois 
Au bon vin que je bois& 

Il ne faut plus le chercher que chez, le lourgte^ 

M, H. 




I IMîl I 























ALCESTE. 31 

'ACTE CINQUIEME. 

S ht F Air qn: précédé : A cjuoy bon tant de raifon. 



Tôt, toc, tôt , du vin du vin j du 



vin * Laquais verfe - moy fans fin y 
Je veux ïufqtfà demain matin 
Boire Se reboire : 

Fuïe^ loin d’ky 
Chagrins * amour , toucy y 
Jaloufic humeur noire 5 
De nos créanciers au (Il 
Banniffons la mémoire y 
Et noyons 

Au fond des pots Ët des Bacons 5 
De nos procès y de nos papiers y de aos fatums l 


L’affreux grimoire. 


AL R* 



C iüj 

















ALCESTE. 


Sfjfi Air: À quo y bon tant de raifoa. 



N’adorons que des flacons 
ît des Jambons, 

On cft fol d'aimer } 

De s’erfiamer 
Pour des emelJes { 

Tout lit auibuyeurs 5 
La belle humeur 
Tait des merveilles 3 
Tôt, tôt, tôt 5 noyons nos pleurs î 
Donnons nos coeurs 
A» Dieu des Treilles. 

W 


M. D, l f. 


j im 



























Sur ^ Gavotte* 


liiiiÉ3jjz|ïggi 3 £ 

Tantale au milieu des eaux ? 



maux: 

Si ce fleuve tfloit de bon via t 
Ho i qu'il ue ferait pas fi peu fut ! 

S on ddlin n’a rien détonnant ; 

Sj j*c£tois4à , ma foy j'en ferais tout autant. 


M R* 


m'f 



















T 


Foiir simcr une fois* 



mm#* 

Mb 


M. R. 


a 






































ALCESTE. *f 

Sur le m*[me. 

%el plaifir quand je boy 
Cette ambroik ! 

Quel plaifir quand je boy î 
Fais comme moy : 

Un buveur fans chagrin paiTe fa Tic 4 
Et content comme un Roy 
Rien ne îuy fait la loy^ 

Son bonheur eft toujours digne d'envie ; 

Rien ne vaut fur ma foy 
Ce doux employ. 

M. R. 

3PJC 

N’cfl-il pas vray qu'au temps 
d'Adam 8c d'Eve 
On vivait fobrement 
Et pauvrement? 

ne voyait alors ny poix verts ny feve « 

Et le vin n'etoit pas 
Dans les fameux repas $ 

A prefent qu'on en a goûté la fieve * 

Grâce au Perc Noé 
Dieu foit loué. 

M © ,L* 

fin à' Alt efie* 


t 



LE CARNAVAL 



LE CARNAVAL 

MASCARADE. 


ACTE PREMIER. 


Sur te premier Air de l'Entrée Efpagnolle, 



Cm cft fait, injuftc Climcne - Ta for- 




t.ê rira peu de ma peine ; 
eft Bachns qui prend foin de mes jours ; 


Sa liqueur vient déteindre madame, 
Jereflensfon aimable fccoursj 
Tes attraits 
Déformais 

Ne pourront pins troubler de mon a me 


IAnnocente paix* 


M. R* 
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LE CARNAVAL 


IX 


ACTE SEC ON D. 



je bois de bon vin, Ec fi j*ay du chagrin 
Dés le marin 
D'on efprit fain 
Je prends ce petit train - r 
Tout Je long du jour je boy * 

Je boy j je boy t je boy , je boy ; 

Et je croy 
Sur ma foy 

Etire plus heureux que le Roy ; 

Car quand j’ay de quoy 
Je fuis tout à moy ÿ 
Et nul ne me fait la loy ; 

Si quelqu’un me chagrine 
Je le quitte brufquementj 
Et jamais en aimant 
Te n*ay le cccur content : 


11 ui 
































3 ? 


MASCARADE. 

Si la belle cft fans emportement, 

Et je veux 
Que fes yeux 
Amoureux 
P; ci us de feux 
Mc difent à tous momens 
Les mouvemens 
Que dans et rems 
Un cœur pâmé reflcnc t 
Tout le long du jour je boy * 
je boy , je boy , je boy , je boy } 
Et je croy 
Sur ma foy 

Eftre plus heureux que le Roy ; 
Car quand j’ay de quoy 
je fuis tout à moy, 
it nul ne me fait la loy $ 


XL P. L & 


y?w & 





*o lî CARNAVAL MASCARADE. 


Sur l'Air its SffiayiKj, 


| E !Ë|jÉI=iilÉlÉi 

Amour a payé ma tcndrefïc , 



J ay fçu charmer le cœur de ma ms{- 



crefTe * Je derrois eftrc fatisfait : 


Mais le plaifir parfait 
N'eft pas dans cette y1c> 

Helas 1 

i 

Quelque belle que foit Silrie ’ 

Hclas ! 


î L Wcur du via ne Juy plaît pas- 

M. D. L, F. 

Fi# du CA?n&v*il Mafcarade* 



/ 


nui 























THESE’E. 


41 





ne fçaurois dormir 3 

Mon efprit inquiet toute la nuit murmure ; 
je n*ay ny repos , ny plaifvr y 
Mais quand j T ay bû outre raefure. 

Que i J ay contenté nature, ** * m 

je dors a ioifir ** J 

Laquais verfez, Terfex, & nVpargnez performe, etr- 
Buyoùs de et bon vm au gré de nos defirs, 

Qu'il faiïc déformais nos uniques plaintst 
Dépêchons de ruider la tonne -, 
N'abandonnonns jamais ce jus delicieu* 

QujlL ne forte par nos yeux ; 

La foif le veut, Bac hus J Adonne ; 

Laquais verfex, Scc. M» D* L. ï* 

^ Du} 





















4 * TH ES ET. 

acte premier. 

Sur U Marche des Trempettes du Sacrifice. 


pîÜîÉjiMijîjzjÉï 

laquais verfc-raoy du -vin promptcmet,Ne 

îüüüiliïli 

voxs-rîi pas que mon bras fe iajf e > 

Kc dois-tu pas pour appaifer mon tourment 
ïreadre le foin de remplir à tout moment 
Ma ta/Te ? 

Buvons jufqu a la lie v 
lactms nous y convie, 

Du jus de ce tonneau 
Sans y mettre de Tcau* 

Laquais , &c. 

Si tu fçavois le chagrin' 

Que j a y quand je n aj point de vin ~ 

3 a/ le vtfage fait comme un homme qui trépafe : 
laquais, &c. 


Wi 


U. D.L.Ï. 


























TEttT t l ! 1 












44 THESEE. 


Sur l'Air - Aimons, aimons, tout nous y coinic; 



terre J Que faites-vous malheureux ? 
Bachus le plus grand des Dkux 
Dcffcnd de quitter le verre : 
Revenez méchants buveurs, 

On punit les deft rtcurs 
A table comme à la guerre* 

Mad. D. S- 

Heureux, heureux qui n’a d autre affaire 
Que de fe bien divertir, 

Heureux qui met Ion plaiÆr 
A goûter la bonne ehere j 
Mats heureux cent & cent fois 
Qui détourne dans un bois 
Une innocente Bergère. 


U L M, 


JI ; u 





















Sur l'Air : Quel plaifir d'aimer fans contrainte* 



L aillons chamailler 1*Allemagne * 

liÜIMüliiSi 

l’Angleterre, îa France El rifpagnc). 

Eaiiîons chamailler tonte la terre. 

Et chamaillons-tous Z coups de verre* 


Dés qu'on a quitté fa maîtrede 
Ee chagrin nous prend 3c Tamour eeflê ^ 
Ee plaifir cfl bien plus grand de boire j. 
Car quand on a bû F on veut reboire* 

2S3C 

Souverain de notre Police, 
les buveurs vous demandent juftice ; 

Et quoy vous fouffrez qu'on empoLionne 
le bon jus que la treille nous donne. 












UIII^ I WJ/ 
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THESES 


ACTE CINQUIE'ME. 

Sur F\dif fttieux dan font* 



te aimable boi/Ton 5 
Bien qu'elle trouble la raîfon 
Nous devons en boire à foifon | 

Chers amis n’en faifons point de façon ; 

Quand f Amour nous attire 
Il nous promet mille douceurs j 
filais quand on a beaucoup fou^tert de fes rigueurs, 
. Le bon jus 

De Badms 

Tous les jours nqus fait dire, 

Qujl cft doux de n'aimer plus. 

M.N. 

lin de The fie* 

rm 


CROTTE 





















TH ES EX 


4 * 


Rifenfo fur U mtfmt. 

i 

Pourquoi quitter Nanon 
Pour cette aimable boiffon i 
Ce feroir perdre la r^ifon* 

Sui vons Bach us 3c Cupidorij 
Ce Mignon 

N effc jamais hors de faifonj 
Quand l'Amont n©us attire 
11 nous comble de Tes faveurs j 
Et quand le vin répand fut n»us mille douceurs , 
Tous les jours ce bon jus 
Mille fois nous fait dire » 

Vite l’Amour 5 c Bachus. 

. , t M* %: 

Ttn d* Thefêe 4 

VW 
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JO G iROTT'H. 
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TïTt 7 7 7 ? TT F rTT F7T7T ï 

GROTTE 

DE VERSAILLES. 


Bans ces charmantes rétJ&ttes. 



Qui débitent; de grands mots ; 

Ne chantons nos Chanfonnetres 
Qu'au doux murmure des pors : 

Ne chantons nos amourettes 

doux murmure des pots, 

M. B > L. F- 
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j* GROTTE 

Sur le Menuet fuivant, 



la chus vaut mieux qu'une maîtreflcj 
Quand on Je eareffe 
11 fournit fans ceflè * 

Qaand on le carcCc , 

Un piaifir divin. 

M D« L- F. 

XWAWi 








































DE VERSAILLES. 

fort. Sur tes Echos, 


i pÊfÉp ipi 

Mon Iris, croy-moy. Viens-t'en 

ipËplIÉ-^îÉÈii 

boire avec moy,Mon Iris, croy- 


_ 

i -—i— iit_x —c*, —, 




- ' ----- 4 * 

Si tu veux^ bis. 

Entre nous deux 
Entretenir nos feux t bis. 

Autrement 7 bis . 

Pendant un moment j bis 
Je ne puis eftrc ton amant * bis. 

Le bon vin fbutknt, ~ t 

Entretient * J 

Et fans luy l’Amour 7 Bis. 

La nuit fie îe jour 5 bis. 

Se trouveroit court > bis. 

Auprès d'un coeur chaud comme un mUT^lisi 

Aimons donc^ fie buvons tour à cour. Bis. 

M D. 1. F* 

Fin de b* Grotte de Ver faille s. 

ï jü 
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A T Y S. 


prologue. 

5#r It Duo ; Les plaifirs à fes yeux , Sic. 

:±ï*=tfï Tcsax 


-î-:t H 


lüülii^ 

** La bouteille à mon fcns a plus I 

i^taiiriiüiü 

Je quoy charmer, Que n'a dans fes tranf* 

YüsSlSii 


ports la plus belle maiftref- 

fe; 

Ne parlons plus d'aimer, 

1 

Mais de boire fans cefTe* 

C bis. 

Ne parlons plus d'aimer, 

s 

Mais de boire fans cdfc* 

j 


M. D.N. 
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A T Y S. 


Sur ie fumier Ronde***, 



Les jeux,les ris T accompagnent par tout 



comme à Paris ; 

Les plaifiis de îa Campagne 


Sont foutenus du bon Tin de Champagne : 

I es jeux , &c. 

On eft charmé de ta friande chcrc ; 
Donner nkfl rien, beaucoup eft J a manière, 
les jeux , les iis, &c. 


M. Y 




TtÎÏT 















ATy 5, 




le 



Si jamais de la belle Champagne 



De mon gré I/on me voit feparé, 
Je veux «ftre enterré ; 


Ses coteaux , fes valons, fa campagne > 
Sont des buveurs Je païs de Cocagne, 

Si jamais * Êcc, 

ïiers Gafcons 

Vantez yos friands Jambons j 
Mais tous vas flacons 
Ne vaJIent pas la Caftagne, 

Sx jamais , 



M, E. 





















A T Y S- 


fl 


Surl'Atti Le Printemps quelquefois *&c* 



Il fçait par (es tour mens écarter les plaiürs. 
Et ccd Badins qui les taiTemble* 

M. L, M 



















































nmr 



bois d*aUniottr ^ 
ils retentiflcat tous de la voix formidable 
Des yvrognes, qui dans ce jour 
Demandent la more des coupables. 

Les Marchands de Vin . 
pn nous écoutera peut-être a noltre rouf* 

Les buveurs* 

Un Dieu redoutable 
CherilTant la table 
Ne calme point fon couroux $ 

Tout parle de mort pour vous* 

Le$ Marchands de Vin * 

il eft vray que par fois pour vous faire mieipE 
boire, 

On fe fert des fecrets pour éclaircir le vin ; 

Cela ne fait ny mal ny bien * 
y ous deveï nous c» croire. 

























AT Y S. 













A T Y S. 


€% 


S&r L Air: Quand la péril effc agréable* 

[SI:i:ÎEl:tÏE|î^Ê3Ê± 


S^aveï * vous la taifon pourquoi > 
C’cft qu’elle partage avec m oj 
Mon amour & ma pince. 

Je fuis libre ? grâce a ma pinte, 

Jaj brifé mes fers pour jamais; 

Et je me mocque déformais 
Pes cruautés d’AmisEe, 

5 * 

iris, tous valez bien la peine 
Qu après avoir bû trente coupa 
On en ïeferve encor pour tous 
Une demi-douzaine. 

ml; 


i 


ftUl 
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A T Y 5 

Sur î* Air [tri eux dan faut. 

IpIÜllIlÜll 

Malheu ceux Am anc s qui n avez 

ipiüiliÉS 

pour araufemens Que des fou- 

ipi^sssi 

pirs 3 que des langueurs, que des tour- 


f5=±=8 


ments : ments * 

CefTei d'adorer des inhumaines j 
Erifes, brifez vos chaînes $ 
lachus a des appas 
Eiempcs de troubles de de peines , 
Kc luy rehftcz pas ; 

Sauvez-vous entre fes bras. 


M R- 


i r.n *fii f f i 








































A T Y S* 


ACTE TROISIEME* 

Sur l'Jtr dis Songes agrififetêS* 


f-- j— t~\ 


h* "±“Xj 

r j ___ 

—— 


Ê 

>.,* r 

id 



Pour c lia fier noftre ennuy , 



Buvons, illuftre Dupuy , 

De ce bon vin qui vaut cent écus le muid : 
A ton honneur je confacre un gros livre > 
©u Ton verra des couplets à foifon ; 

Quel pUifir quand pour lui Ton s 'eny vre # 

£r que Ton perd toute fa raifon. 



Je prens congé d’iris. 

Ses trop injüftes mépris 
Sont canfe que mon cœur n'en cft plus épris j 
Pour cet objet je pleurois à toute lieute, 

J'ay trop long-temps enduré fou dédain , 

Mon deftsn eft a dit-on a à la fin s que je meurt 
Le verre à la main. 


M.D. t. 
Fi] 























A T Y S. 




Sur U [terni Air des Songes f,méfiés, 

É mmÊm rn 



ment ? C eft un plaihr charmant i 
Ca ta, du vin, 

Ëuvom fans fa t 
Point de chagrin ^ 

Pour mey f 
Ma foy , 

Tamai^ je n’en prends quand je boy î 

Lorfijue Noé fe trouva fur les dent* 

Î1 dit à fes enfans 5 
Vivez toujours en repos, 

JoiüBex de mes travaux - t 
Je vous laiiTe mes tonneaux 
Pleins de vins vieux 8c nouveaux j 
Buvez-cn foir & matin y 

Cornue moy raocquez-vous du defUn ; 

O Te&ament merveilleux & divin I 
Charmant recours ^ 

Sans ton fccours , 

£c genre humain eût manqué poarcoûjoüM- 

M 














































ATYS. fi 

ACTE QJJ ATRIÎ'UI. 

SMtV Air : La beauté la plus fevere. 

ililüülüll 

Le vray pîaifîr de la fable Ne fc 

lüifiiüü 

goûte qu'a l'écart 5 

On y trouve rien d’aimable 
Quand en s’a Semble au hazard ^ 

Dans une croupe choifïc 
Chaque niot e£t un bon plat* 

Tout Tin paroi t ambre fie, 

Et tour mets eft délicat j 
Mais tout tin eft vin de Brie 
Quand on boit avec un fat. 

M.D, L,?> 

m 

Je ne demande qu'à boire 
De bon vin foir 5c matin. 

En remuant la mâchoire 
te me mocque de Catin : 

Bachus efl feul que je goûte ÿk 
L’amour ne me couche pas j 
Et je boy j quoiqu’il m’en coûte 7 
Je me ris de fes appas - ÿ 
Si i’en laiflbis une goûte 
je croirais eftic au titpas. 

ï Ü) 

# 


























A T Y S. 

Sur lu B surit danfunte. 



3 


Pauvre avarrc Tu crois follement 



Que du Soleil Por cfi l'efFet le plus 



rare : 

S'il le produit c’cft par amuferaenr j 
D’un cours fi beau le fujet cft plus digne- 
Ceft pour ja vigne, bis. 

Qujl tourne incciTamment j 
Cçftpotir former ce doux jus de la vigne 

Qujl tourne incef&nînicjjt. 



M. V- 



ie 


V 


i un 































atys* 


Sur l'Air* D'une confiance eïtrcmc, 


11 excite la veine 
Du plus (ombre rimcur 
Et pris d'une Climeine 
Il rend de belle humeur» 

2RC 



Remplir dun îus d orange 
Un Chapon d’un bon choix 7 
Et par un doux mélange 
Y fondre des An choix ^ 
Quand ce' ragoût fc mange 
On manger oit fes doigts* 

q£? 

Si Ton me voir paroître 
Âu petit pere noix 
I/Amour , ce périt traître y 
En cft au defefpoir ; 

Mais oii Bachtis eft maître, 
Ce Dieu n'a rien à voir* 





























































ISIS. ** 

Dam et choc 

Servons-nous du verre & du broc* 
Combattons , 

Soutenons 
Comme il faut 
Cet alîaut ; 

Deffenions 
Nos flacons > 

T ai f©us les vrais dragons i 
Arm ex de cette liqueur 
On reprend du cœur * y 
Et l'on e£t toujours vainqueur 
Dune teneur 

Qià ce fie quand on devient buveut s 
Profitons tous 

D'un confeil fi charmant k fi ^oux ; 

Ne craignons pas 
Dans un repas 
iris my fes appas : 

Son pouvoir eft limité T 
Ht quoyqu'elïe au de la beauté ÿ 
L on eft dupé 
Quand on en eft entété t 
Mocquons-nous de fes yeux j, 














i s i s: 


Ne Yauuil pas mieux 
En ces lieux 
En repos 
Viiiiler les pots y 
Et dire de bons mors 
Que de faire les fors , 

Et languir dans un tourment 
Qui dure mceilammcm : 

Que chacun pour chanter plus fort 
Comme moy prenne un rouge-fooïdj 
Entonnons tons de Bachus 
E» gloire & Its xertus* 


EL B, L F, 



V 










































I Mfc i g/fc 


ISIS 


fl 


ACTE PREMIER. 

Sur l'entrée des Mufti. 


güülili 

Un amant chagrin contre fa 




:= 5 : 


tin i L'autre jour chez d’Arboutin 
Vint demander un peu de vin 
Pour fouiager fbn noir chagrin ■ 
QujI parut défait i 
Que j’eus de regrçt 
De fa foibcffç 1 
Pour punir fa fiere œaîtrefle 
De fes injuftçs refus, 

Pouroit-iL recourir mieux qua Bachus. 


M. JÜ 


Sur 


tm 























ISIS 



§*r b Menuet fmivanî. 


Demanda Faimont a Saint Martin * 
Le priant de luy remplir ton verre | 

Mais faine Marnn pour épargner fon vin 
Luy dit, en tirant ton cimeterre, 
jaime mieux partager mon cafaquiti, 

J’ay'fojfon de dettes , de procès , 1 

Î ’ay femme jaioufe avec excès , 
ay d'enfans nombreufe Kyrielle : 
quelquefois on me trouve chagrin t 
Ce ti’tft pas ouvris foit infiaellc ; 



M* Z* M. 


Mes amis buvons loir Sc matin f 
Ceft le moyen d'eftre toujours fain ; 
Quand le vin m'a fait mal à la telte 3 
en demain comme un bon compagnoj 
je reprens du poil de U belle - y 


Ce jus divin cft ma foupe à loignon* 


G 


/ 
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ISIS, 

Sur l'Air M les armes que je tiens* 

gl|;E ; gg|ÉMi|lü 


Les armes que je tiens pro- 


SliÊüÊîipîiüS 

tegent les yvrognes, 1/effort n en eft fa- 

g| Fm »E 


--t-f 



ta! gu'aux malheureux amants ; 

Vous qui füivezmes lolx, buveurs à rouges trognes* 
Vivex heureux » vives; contons. 

Baehus defeend fur la terre 
Pour la combler de bien-faits j 
Il eft armé d’un grand verre ÿ 
Et c'cft pour boire à krngs traits* 

M*L M- 






































ISIS* 

ACTE TROISIEME. 

Sstr U Marche des Bergers <& des Satyrts. 


75 



Quel plaifir de 


vous eniendic ÿ 

ir> 




Dans un repas étaler les appas ; 

D'un Air ou bachique ou tendre 1 
Quel plaifîr de vous entendre 
Qua nd vous chantez l 

Efl-i] quelques mortels qui ne fuient enchantez ï 


Yoftre voix efl toujours belle * 

En tête 3 à tete , en public 5 en ruelle t 
Mais quand vous chantez Bachus , 

Yoftre voix Iris touche encore plus* 


M + K. 


& 


Ci] 
































I S I S* 

Sut le me r mt. 

HüinmÊï-vO'iïs débauche 
De caqueter * 

De jafer * 

De chanter ? 

De rire à droit & à gauche f 

Nonjmeît-vous embauche 
les paile-tcmps 
lunoccns 
Que je prens 

Dans mes jeunes ans i 
Ceffc la fantaîfic 

Qui dort régler le cours de noftre vie 
Toute la JMiilofoplnc 
Du vrai Sçavaht, 

C’clt -d‘dhe content. 

M. D.L.F, 


rm 

m 

* 
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ISIS, 

ACTE QU ATR IJ? M E, 
S«r r Air des Trembleurs. 


I^#î 





L'aime jour le Pcre Eugène > Et le 


H 

m 

' := T = r = t z t-T : 

a 

: 

F- 4 

M 

—t 4—4—£: ï: 

1! 


S 


dévot Frété Efticnne > Tous deux la bedaine 

piMlitSîüiü 


pie me ÿ Suivis du Frété François, 
Allèrent à la Gaieté * 

Et firent û bonne chère 
Atix dépens du Monaftere, 

Qu’ils s'enyvretcnt là tous les trois : 
Iis revinrent dans le Couvent 
La bcface pleine de vent, 

De vent, devenir, de vent, de vent, de vent. 

M. L. M. 


é-m 


G iij 


ï-faj t 



























7S t si s. 

Sur le mefme, 

te Gardien homme feyere, 

Sc mit très-fort en colcre , 

Voyant que le Monaftere 
N'avok ny viande uy pain- 
Pendant que le PereEugene, 

Frere François, Frere Eftienne , 

Tous trois la bedaine pleine , 

Cuvoient au Dortoir leur vin ; 

Pendant que le refte au Couvent 
Ne fe repaifToit que de vent t 
De vent, de vent, de Yent a de venti de vent, 

M. L. M. 


Sur U me [me , au [h jet du retour de Genes* 

Quel pîaiftr Fur TOnde amere 
D’eftre dans une Galère ? 

Quand on voit d'tm vent profperc 
Le Maraboutin-Bouffi j 
Mais de voir dans un repaire 
Un vent à l'autre contraire, 

Et qu un Levant refraâsk* 

Au Ponant fait un ddïy , 

ïy, fy, (7, fy 

Nargue des flots 
Quand ils font gros i 
A terre vuidons en repos 
Les pots, les pots, les pots, les pots , les poES, 

M* B- C, 




7J 


ISIS, 

Sur l« mtfmt. 

Le cruel mal que la goutte ! 

Quand la diable fie s'y bonne 
Elle vous met en déroute 
Les pieds, les mains , les genou x z 
Faut-il que je la redoute! 

Faufil au fia qu’il m'-fcn errate 
De no fer boire une goutte 
De ces vins piquants & doui l 
Ma Foy buvons , 

Recommençons s 4 

Je n’ay plus de goutte aux talons, 
Allons -y buvons > buvons , buvons 3 buvons* 

M* D, C* 

7t< 

]c fetois inconfolablc 
Dans le malheur qui m’accable-* 

Si le plaifir de la table 
Ne v en oit à mon fe cours, 

La Fortune inexorable % 

Une Iris impitoyable, 

Mc fer oient donner au diable 
Tout le refte de mes jours. 

Un pauvre Amant 
Dans fon tourment 
Qm dit que fou fort eft charmant, 

Il ment > U ruent* il ment , il ment, il ment. 

Me. de S* 

G iiij 




E « I S I s. 

Sur le me J me, 

Lcvt-toy vite Parette, 

Hc boutte ta chemifetre, 

] ajr trouvé une cachette 
De bon vin k quatre fous s 
L'autre jour avec Pafqucac 
En mangeant mie omelette , 

Ch opiner te a ch opine rte , 

J'cn bufmes comme des trous» 

M.L, M. 

I/autre jour Dame Claudine 
Comme elle bu voit ch opine * 
ïit un rdc dans la cmfïne 
Qui £t trembler tous les plats, 

Jamais guerre de la Chine 
Ny les efforts d'une mine 
Né firent tant dé ruine 
Comme fit ce gros rot là , 

Ha ^ haj ha- ha» 

Wtn itïjis* 











r s i c h r. 


Si 


P S I C H E’. 


Sur l'Quverturt. 






±z~ 

iitïîrS 


Pour- quoy s’amufcr A folâtrer 7 

|gjüüiliii 

A baifer* Bathusnous voit d'un œil chagrin 
Quitter le Tin pour une forte t 
Dont fou t ent la falle cotte 
Peut cacher 
XJn Ranger 3 r 

Qui feroit qu'en fecrer 
Un homme enragergk. 

Chers anus quittons cet abus * 

Retournons à Bachus i 
Il peur par fes plaiiïrs 
Contenter nos <3eiïrs 
En fureté. 

Sans akerer la faute 




















P S I C H E\ 

Ny la liber ce : 

, Nous ferons fort bien j 
Car c'eft Je vray moyen 
De ne craindre jamais rien* 

Ainfi fans prendre aucun foucy > 
En buvant du vin de Tcfly 
Nous compoforons des cfianfons, 
De nous ferons mille rai fous. 

Loin de nous 
Dieu des jaloux 4 
Retirez-vous f 
Nous ferions feux 
Si nous voulions quitter ce repas 
Pour de folbles appas s 
Et qui ne valeur pas 
Le moindre de nos piats. 

Faifous donc tous* hautement 
Un ferment, 

De chercher noflrc contentement 
Dans la bouteille fdukmenn 



























P S I C H V. 


H 


PROLOGUE, 


Sur le Menuet devant, Efi-on fage. 



Belle I- ris feul avec vous : 


Ji Bachus comme T Amour % veut du miflexe t 
Gardons-nous 

Qu'aucun témoin compte nos coups. 


m. k: 


m 






































































P 5 I C H E‘, 


M 


ACTE T R Û 1 S 11' M Ev 
Sur lu Sarabande des Zephirs* 



Qujcji aimant 
Von me fait endurer. 

Bachus me prefente 
Sa liqueur charmante 
Pour me foulager $ 

Iris s’en offenfe; 

Mais en fa prefencc 
Je Tais m’cnyvrcr. - 

H. Kl 


H 






























ACTE QUATRIEME. 



Alla. d'abord trouver Plutôt, 
Qui, dit-on. 

En dépit de Jupiter, 

I*uy donna le pouvoir 
De débitée 

Dans le l'ambre manoir 
Tout le vin 
Qujun Lutin 
Pourroit 

Du foir au matin, 
Excroqutr au Cabaret* 






















*7 


r 


tSICHF. 

Le Diable en fa caverne 
Tient taverne * 

Mais on y doit tout payer content; 

Et le crédit chez luy fe perd en entrant ï 
M on cher amy 
Ce n'eft pas de me fin c icy , 
Eloignons de nous le foucy 
Bachus payera Técor ; 

Et je veut bien que Ton me berne 
3i le Maiftre de çes lieux dit un feul mot. 


M* D. L> F, 





Wy 













Il 


FS1CHF. 


ACTE C INQ^Ul E'MI. 

Sur l'Air qui précédé t Gardez-vous 
beautez feveres. 



Tu m'avois promis de bien 



boire, Tu m’avois tant vanté ce 



vin î 

C'eft icy qu’on perd la mémoire 
Des procès ? d’amout & de Carin* 

Ah 1 croy-moy y bannis cette humeur noire ^ 
Yicn-t'on au Cabaret pour prendre du chagrin* 

M,R. 






































P s I C H E*. Sy 


Sur l'Air des Trefnptttit. 



Je vais vous montrer le chemin.' 

Vous n'y fongez pas 
Quand vous vous amufez à la fleurette : 
£n braves Soldats, 

Pour acquérir une gloire parfaite 4 
Les armes à la mata, &ç. 

M* D, L F. 

Tm de ? fiche. 



H n] 





























BELLEROfHON. 


JO 



BELLEROPHON. 


Sur l'Ouverture* 



renoncé k tes yeux qui m av oient Mc de ^ 
Si tes faveurs 
Pour d'autres coeurs 
Ont des appas j, 

Pour moy je fuis las 
De tant de fracas - y 
Tu mas changé ^ 

Je fuis dégagé, 

Je ne veux point de cœur qui ioit partagé. 
Quand tu m'aimois de bonne foy > 

J eftois tout à toy | 














BEUEROP.HON. i i 

Mais à ptefent 

✓ 

Que ton cœur incordtant p 
D*un autre amant 
Soulage l'amoureux tournent j 
Je veux donner mes foins 
A qui les négligera moins ï 
C' efk- à Bachus 
Dont le doua jus 
Vaut bien mieux que l'abus 
De tous les plaifus de Venus : 

Allez, cherchez qui vous aimera* 

Et qui tous flattera : 

Après ce que j'ay fait pour vous 
Tout autre en eut elle jaloux i 
Je dètefte le moment 
Qui fit noftre engagement j 
Tygrdfe , 

Tu n’as pas allez d J un amant, 

Xt moy jay trop «Tune mailtrelfe: 

Va Babet chercher ailleurs 
Plus de délicatcfle 
Avec des vins meilleurs. 

M- B L, r, 

H lüj 














t* 1ELLEROPHON, 

$nr U tntfmt. 


Àrboulin 

faux Marchand de vin, 

Gros Boudngau, 

Seuut, Crenet, Lamy, RouiTeau , 
ArdivilJié, 

Vieux nul peigni $ 

Gros Culambour 
Ccfl: fans nul retour 
Quenfin dans ce jour, 

Pour les forfaits 
Que vous avez faits 3 

La Chambre contre vous rend mille Arrefis. 
Tremblez, tremblez 5 empoifonneurs 
De tous vos malheurs t 
On ne dira 

Pour vous nul Libéra j 
On maudira 

Le pere qui vous engendra $ 

Au lieu d'un bon Salve, 

L‘on entendra crier, T olle* 

Mai lire Barbeau 
Avec de l'eau. 





















B E L LE EOF H 0 N. n 


Rehauifant fon treteau 
Vous fêta boire â ereve-peau - 


Vous aurez beau confeller alors 
Avec mille remords, 


& Qi ]s lans aucun de/Te in malin 


Vous avez frelaté le vin : 

Pourrez-yous guérir mon corps 
Et reffufciter nos morts t 
Infâmes ! 

Vous méritez tous nos tranfportsj 
Et point de falut pour y os âmes t 
Jupiter nous van géra , 

Lorfcpie de l'eau du Stix il vous abbreuvera. 


M.D-LF- 














94 SELLE R O P H O 

Répenfc au couplet precedent. fur U tnefme 

Arboulia 

Qu* un efpiit ïmlrn 
Par Con venin # 

Traire d’çmpoifonncur de ?£a ÿ 
Peut fc vanter 
Sans contefter , 

De débiter 
la feule ligueur* 

Qui touche le coeur j 
Et je foûtiens 
Qujtuprés des liens * 

Ixs autres vins font plats 
Et fans appas : 

Il ne mec point dans fa boifïbn 
Colle de poilîon j 
Et s'il a des écus 
Il en peut cfperer bien plus, 
Puifc^u il eft b en y d e Badins 
Dont il donne le fruit 
Comme la vigne le produit. 
Que Ton perdra 
Quand il mourra l 


Ah 



















BILJ.EROPHON. 

Près des Dieux il ira , 

De Ncfàar on T abreuvera* 

Mais pour ce* maudits Charniers 
Crenet, Ar di vil lier $ 

Que la Satyre de la Fond , 

Avecque d'ArbouIin confond * 
Fuifqu'ils aiment tant la chaux 
L'enfer cfl ce qu'il leur faut* 
Regrette 

Qui voudra le jufte deflin 
De tous ces vendeurs de piquette ^ 
Vive, vive d'ArbouIin 

C’fft chex lu y f&uj qu'on boit le véritable vin, 

M, D. L. 


I 







ÿ* BELLE R OPH ON* 

Sur U mtfme* 

Vos mépris 
Trop ingtattclriïj 
M'ont fçu guérir 

Des maux dont je croy#is mourir ^ 
Tout oft changé 
Je fuis rangé. 

Et mon amour 
îinit en ce jour 
Sans aucun retour 
Ne croyez pas 
Que de vos appas 

Je fois encore épris, j en fuis trop \u j 
Ce n'cft plu* que cette liqueur 
Qui^ flatte mon cœur : 

Si le tourment 
Qifon fouffre en tous aimant 
Paroift charmant 
A quelque malheureux Amant, 

Qu'il aille loin d'icy 
Porter fon amoureux foucy : 

Ces lieux font faits 
Pour rivre en paix , 

L'Amour n'y fit jamais 
Sentir le moindre de Tes traits ; 









BELLEROPHON, * 

Allez vous faire adorer ailleurs > 
Nargue de vos rigueurs, 

Nous voulons vivre en liberté 
Aucun de nous neft enteté. 

Nous ne iommes pas fi fors 
De troubler nofhe repos 
Cruelle , 

Je vous le dis en peu de mots 
Quand vous feriez cent fois plus belle, 1 
Tous vos foins font fuperüus 
Nous ne fuivons ïcy que les lok de Bachus. 
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B E L t E R 0 P H 0 N. 


PROLOGUE 
Sur h Mxnbt de Fan & de B*chtts. 



Nous avons encor plus ducc bou* 



teille , Savourons, Savourons à longs. 



traits ce rte liqueur ver- mcille ; 

Le plus doux repos 
Elfc dans les pots ; 

Et ne chercher 

Qn/à Ven aller coucher* 

C’eft le deftin 

|>£ tous les malh tuteur qui n'ont point de vin ï 
Q uand par (es cruels recours 
La Parque a fçu finir le cours 
De nos plus beaux jours , 

Oü a trop à dormir, Uiffons dans le tombeau 
Repofer tous les morts > 

Qui fur les fombres bords 
Ne boivent que de l J eau* 



M- V. 













































BELLEROPHON. 

A C T E TROISIEME 
Sur la Marche du Sacrifice. 

Que cc vin cCfc agrc -able l Bavons 

en * ne nous en laffom pas ; 

II cft féal rhonncur de noftre table ; 

Tout languiroit fans luy dans ce repas ; 

Sur tout pour les amours a 
Ce jus charmant > PluJis, eft un puiffant Te coût* i 
Car aufïUtoft <jue j'en ay ha cinq ou fix coups , 
ÿlus que jamais mon cœur brûle pour vous. 

M R.* 
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B E E L E R 0 P h O N. 



Qitela tiifteiTe 
Ccdc à rallcgreflc : 

C eft Baclrjs feul qui nous a tous unis * 

De tous nos maux il bannit k mémoire ; 
Songeons à boire 
Pour noftre gloire, 

Ec UifTonj-1» Venus , Mars & Thémis : 

Si l’Amour vient qu’il mette bas 1« armes: 
11 a beau vanter fes charmes; 

Devant Bachus nous Je verrons fo urni s. 



M R. 




















BELLEROPHON. Î 0 I 

Sur i'Atr : Montrons noÜrc allcgreffc* 




Ions plus do cli a- griu* 

Les râifins font fous la preffe. 

Nos malheurs vont prendre lin; 

Et Bachus par Ton ordre divin. 

Pour chafTei l'ennuy qui nous préffè J 
Remplit nos tonneaux de vin* 


M. H* 


Amis que chacun celle 
Be parler de fa Carin, 

La plus charmante 
Vaut-elle un flaçon de vin î 
ïamübns le chagrin , 
Enyvrons-nous tous & fans celle ^ 
Buvons de ce jus divin. 
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BEIL'EROPHON. 

ACTE QJJAT RIE'ME. 
i Jir : Quel fpeftacle charmant, Scc, 



ventre affame! ! 


C cs plats de tous coter arrangez fur la table, 
Om pour moy plus d’attraits dans la faim qà 
m'accable 

Que Philis îj. dont tout eft charmé. 

Vite pour commencer, verfe du vin, Champagne, 
Qü? chacun icy m'accompagne ; 
je fais peu de cas 
D'un repas 

Où chacun à ï’envy ne boit & ne rit pas ; lu, 
A moins que l’on ne s’enyvrc 
Î1 n’eft point de bonheur confiant. 

En vain le Sage pietend 
Blâmer ma façon de vivre ÿ 
Moins ôn a de raifon } 5c plus on cfl content» 

A moins cjnc Ton ne s’cnyvrc^ 5cc* 
















BEL L E R O P H O N. r&j 

Sur le me [me, 

£ la fin j*ay quitté cette ingratEc beauté 
f Qui jrf avoir fait fouffrir fi long-temps dans fies 
chaînes * 

I Grâces au Dieu Bach us je ne fens plus de peine s ? 
Je joîiis 5 je joiüs de la liberté : 

Bachus qu'on effc heureux d ! efbe fous ton Empire ^ 
On ri y fait que chanter & rire 3 
Chaque mitant je bénis le jour > 

! Ou je luis hors des fers de Phi lis fans retour. 

Ou je fuis ^ $cc. 

Pour bien goûter cette vie 
Chers amis 5 vivez comme moy s J 
Je ris j, je chante, je boy 3 
Et ne me fem d'autre envie 
Que de fuivre Bachus & vivre fous fa Joy, 

Pour bien goûter cette vie 
Chers amis vivez comme moy* 


mr 

m 

ï 


* iiv 














BEILEROPHOR 

Sur le mtfmt. 

Quel Cpettacle charmant fc prefente à nos y cüï ! 

Une Divinité vient honorer la Fc te y 
Dteflons luy des Autels, que par tout on s’apprerç 
D'y brûler les parfums que Ton doit aux Dieux: 

Si Vous vouliez pourtant 3 adorable Decfîe 
M'eftre icy-bas qu'une DuchcfTe , 

Au heu de parfums Sc d’encens. 

On pourront vous ofirir de cent mets differents lk 
Ceffez donc d'eftre immortelle * 

Buvez & mangez comme nous* J I 
Yoicy destneiHeurs ragoûts. 

Poulardes, Perdrix ^ Cer celles t 
tJn entre-mets charmant , des vins piquants k 
doux. 

Cbftz donc . 

M. D G 


*5p 
















BELLEROPHON. 
Snr U premier Ait ajouté. 


Cher amy s que ta hcc elt blême 



piïiiiîiM 



Ab - tu te ferois peut à toy même; 

As~m jeûné le Carême ? 

As-tu perdu tout ton argent f 
Contre ce malheur citrcme, 

C’eft un remede confiant, 

Viens l'tny vrer , de tu feras content* 

M. R- 













ivi B E L L E R 0 P H 0 N- 


Sur U deuxième Air ajouté. 



Il vaut bien mieux remplit feu ventre au Cabaret, 


ChezBaclius les Jeux font innocents, 
il fournit des pafle^temps 
l>ont nous revenons contents ; 

Je me ris des coups que le deftii 
m'apprête 

.Tant que dure le vin,’ 

m. r: 
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P R O S E R PI N E. 


S tir VOuvtrîure. 



Ah J forçons tic Pa- ris, Maudit pa- 


âlîif iillijüi 


y $, méchante Ville , Ou Ton eft: partropiia. 



Je rends grâce à mon deftin 
Qui me met en chemin 
De revoir mes chers amis Touloufains. 


Quel horrible embarras ! 

Quel tracas ! 

ÎSf eft-ce pas courir au trépas l 
Si-toft tju’on fait un pas 
Tous les Diables eufemblc 
Me fcmhle s 

^croient bien moins de bruit. 
Feue-on dormir la nuit ï 


Ce 




















PROSERPINE, 

Ce font cris furieux 
En tous lieux 
B’yviognes & d oublieux. 
De concerts amoureux 5 
Au moment c^u il fait jour 
Il faut faire fa cour 
A mille Procureurs, 

Avocats j Chicanneurs 
Et voleurs 

Qüî f 1 n s nulle rcrfo u rce 
Epüifent vôtre bouree 

Sans quun procès 
En ait jamais un meilleur fuctes : 
Aller chez Caria 
C'eft eftre fin 
D'en forcir fain ; 

Et pour 3e bon vin 
On le peut dire 
Sans façon 

Au Cabaret tout eft poifoti j 
Le meilleur Médecin 
Eft grand aflaflïn, 

Et les joiieurs 
Sont tous pipeurs 
Et voleurs : 

te 


















lïû 


proserpine. 

Quittons donc celte Ville infâme * 
Allons goûter en repos 
Le plailir 
Du loifïr 

Au milieu tics pots j 
Mais au palis 

Je trouverai ma femme j 
Ah i grands Dieux l 
Ceft encore pis ; 
j'aime mieux 
Malheureux * 

Vivre à Paris. 


M, D,C 



















proserpine, 

PROLOGUE. 


Ilï 


Sttr le Menuet qui précédé : Que l'Amour efl dont 
à Cuivre. 



Boire aujourd'hui & demain , 
Et toute la vie j 


Changer Couvent de Catin > 

Ccft braver le deftiii*. 

Toute îa Mùlofophie 
Confifle dans ce fecrcr^ 

Codter de tous les plaifirs qui font envie 3 
Et Savoir point de regret 
De tout ce que Ton fait* 

M*L'D. C. 

W 

K ij 






















PR O SERPINE. 

Skt l’Air ; Que l'Amour eft doux à fuivre. 



Que Bachus eft doux à Tuivre 


litëillilfEiî 


Soq Empile efi fans chagrin ; 
Un malheureux ne commence Je ^ivre 


Que du moment qu'il elfc entre deux vins. 


Eft bien fol qui fe délivre 
D'un état qui fçait flatter * 

Un malheureux du moment qu'il eft yvre 
Kc fonge plus qu'à rire & qu'à chanter, 

M* D, C 


RM*H 























vrosërpine* 


IIJ 


ACTE PREMIER. 


Sur l'Air firieux d&nfant* 



r 


Pour braver une injufte beau-* 



té Le jus de la bouteille efl enchanté r 
Cette liqueur 
D’un pauvre cœur 
Sçak guérir Iz vive ardeur» 

Amant tranli 

Veux-tu cefl’er de t'affliger ainfî, 


Arme-toy 


Dïm verre, 6c le vuide comme moy 
Tu deviendras plus content qu’un Roy $ 
Contre les traits du nok chagrin 

Qui; vient troubler noftre deflin 3 
C’eft un antidote certain» 


M* R* 


Kijj 
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PROSERPINL 

Sut U Menuet fu tuant. 



turc. Je memocque de la fortune, 
Hic eft moins fiable que Neptune* 

Sous les erendans 


D'Amour on n’a que de la peine* 

£t fous ceux de Mars 
La vie efl incertaine ; 

Chercher les haûrds 
K'eft qu\ine chimère vainc’ 3 
Tombeau dt\ chagrin 3 
Son vin ÿ bïr. 

Ce fl zqj fcul qui fais f heureux deftin;, 

M. L, ht D £ 

•ff^p 
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P RO SERPINE. US 

ACTE SECOND; 

Sur l'Air ^Heureux qui peut eftre inconllaiir. 



Aga Piarot le tarrible acci¬ 


dent * J'avion s fait ache- ter une 


t_ 

; i 

EU 

► : _ 

& ~ J a* 



— u* - 


rS=J 

T» 

! ! 

—- 


fort bonne é- clanche *! 

Jti voulions la manger* elleeftoit gralfe & blanche^ 
Madinrene qu'a le coeur grand 
Vouloir régaler nos parents $ 

J'citions au coin du feu les mains delïus nos 
hanches* 

Je buvions demiltier toujours en attendant) 

Mais * helas ! dans le mcfme mitant , 

Un matin Pater apit fur le bord d'une planche l ] 
Et la croquit tout à finit an t * 

11 n en reftit rien que le manche. 

■Agt Piarot le taniblc accident. 




M- t. M* 




































«I i êm } 


PROSERPINE. 
ACTE QJU A T RIE’ M E. 
Sur l'Air ftrieux (tarifant. 


lit 


iüiiïOi|l!=s 

Alii fïniffons Nos Charu 

üMSIÉÉLfl 


fons Ne fongeous qtfà nous dé. 



-sr-rf ~ 

g**-{d 


Sf=ÈlEf±EE= 


fendre . Le traître Dieu d'Amour 
Vient en ce jour 
Pour nous furprcndrc * 

Et pour conduire mieux fon deffein 
I] a déjà mêlé de F eau dans nôtre vin* 
Gardons-nous 
Que ce Dieu jaloux 
Ne vienne par fes coups 
Troubler nos pîaifirs les plus doux 
N’écoutons pas 
Ses flatteurs appas , 

Le vin le plus fumeux 
Trouble moins que fes feux ; 
Sus, fus, que chacun foudaui 5 
Prenne le verre en main 
Pour combattre les langueurs 
Qujl répand dans tous les coeurs* 

M V. 
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PROSE RP1NE. 


Sur l'Air : C eft aflèz de regrets* 





tom y Savourons à logs traits Sas chagrin, fans aï 

ifsi^iüi 


larmes Ce vin plein d’attraits* 
Goûtons-en bien les charmes y . 
Buvons j ne nous la/Tons jamais ; 

5iî fe trouve un amant parmi nous* Hh 
Eaifons4ujr rendre hommage 
À ce jus h deux ■ 

Un cœur eft trop fauvage 
S'il blâme Fufage 
D un bien fi charmant ; 

1 homme elt peu £age 
Qiji vit fo b rement- 




M R, 





















PkOSERPINE. 


îiÿ 


Sur h Chœur: Dans îcs Enfers tout rit , 
tout chante* 

iSüiliMl 

Point de foûpits , Bachique Trouppe ; 

iteSUfiSÎŒ 


De vuider bien une 


couppe 

zSzz 


Faifons nos plus douï plaifirs i 
Si par envie 

Amour, ce petit badin t 
Vient nous reprefenter Siivie 
Pour troubler nôtre feftiu» 
Koyons4e dans un broc de vin* 

Win de T refit fini. 

tOs 


























Il nm ! 


LE TRIOMPHE 


no 


W#H. 


LE TRIOMPHE 

DE L’AMOÜR, 

Sur l'Ouverture. 


Le vin fert 

Ülgi 


Le vin fett toujours d’un trcs*puil% 

z zziiê --— 


faut fetours j 

Il guérit tous les plus grands-maux, 

Il n'eft point de rudes travaux 
Que cette divine liqueur 
Ne furmonte avec vigueur j 
Amis, faifons nos efforts p 
Buvons pour nous rendre plus forts : 

Quand de ce doux jus 
Nous aurons tous une fois bus 
Nous ne craindrons pas Venus ; 

Nous nous rirons des tourments 
Qtfeilt caufc aux amants, 

MiÜf 




















D E L'A M O U R- 

Mille doux plaifirs s’offriront a nos yeux 
Pour nous fume en tous lieux ^ 

Nos feus & nos efpiics 
Seront moins endormis $ 

Si-toft qu'un homme eft pris 
Il dt toujours rêveur ^ 

Et la moindre chaîne 
D'une inhumaine 
fait de la peine bit* 

A fon tendre cœur* 

Et puifquc d’ailleurs tant de Héros 
Se font {buveur plû parmi les pots , 
Pourquoy différer 
De syvrer ? 

Voyez les Cefars * 

Même Alexandre , 

Avant de fc mettre aux hafards * 
Pour mieux fe défendre > 

Dés le matin 

Pi eu oient un doigt de vin* 
il faut fe rendre s 
Tous les Dieux 
Dans les Cicux, 

Ne s'yvroient.ils pas 
Dans Leurs repas ? 

Commence doue > ver le tout plein j 
Que le chagrin 
Dans ce beau jour 
Se diffipe êc f Amour. 

M- G, 


L 


m 

















Ui LH TRIOMPHE 

Sur le mefme* 

Tout cedc à l'Amour 
Dans ce charmant féjour : 

Et ce Dieu dont les traies vainqueurs 
M'épargnent pas les plus grands cœurs, 

T out fier d'avoir vaincu les Dieux , 
Veut triompher dans ces beaux lieux; 
Les plailîrs fuivent fes pas , 

Beautcz ne lu y refilez pas. 

Quand un Amant 

Fait voir fes feu x & fpn tourment, 
Suivez l'Amour promptement. 

Vous trouverez qu'il eft doux 
De telle ntic fes coups. 

En vain la raifon a voulu mille fois 
S'oppofcr à fes loi* ; 

Mais inutilement 
On fuit rengagement ; 

II vient un certain moment 
Ou le cœur le plus lier ne fçauroit fc défendre \ 
il faut fe rendre 
Sans plus attendre ; 

Car les plaifirs qu Amour nous promet 
Sont perdus alors qu’on les remet. 















DELA M O U R* 

Pour k$ méoager 
Il faut s engager ^ 

On n'a pas toujours 
De beaux jouis. 

Après quelque temps 
La beauté paife t 
X/on voit terminer fon printemps 
Quand Page nous glace 3 
Les jours perdus 
Ne fc trouvent plus. 
Commencez : 

Car c'efl allez 
Pour diifiper les cireurs 
De vos timides cœurs- 
Retirez-vous feverc humeur, 
Vaine pudeur > 

En ce jour 

Lalitez régner T Amour. 


t ij 


ni 
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LE TRIOMPHE 


U4 


P R O L O G U E. 

Sur l'Air t Tranquilles cœur». 



Tranquilles cœurs cetfeftqu’à vous Que 



Bachus prodigue fes charmes ^ 
Vous goûtez ce Ne&ar fi doux 
Sans foin , fans chagrin , fans ail armes } 
Mais les troublés d’Atnour font pour 
les mal heu reu x 3 ^biu 

Gardons-nous de fes feux. -S 

M. R. 

Ne me parlez plus de remparts 3 
De vifîter des Citadelles 5 
Je fuis Us des travaux de Mars, 

Qu il vuidc luy feul fes querelles, 

Je retourne a l'Amour, je retourne à Bachus , q 
Et ne ies quitte plus- 


M* D- C. 


































DE L'AMOUR» 

le mefine * 


m 


En buvant tu m’as reproché 


Que je paffois pour un infâme i 
Mais bien loin d'en eftre fâché, 
je fuis raifi que Ton nie blâme : 


Car fi } avois l'honeur d’eftre moins décrié 
L’on mauroit marié* M*D,L* 




Divin Eachus ce n efl <ju’à toy 
Que Toti doit rendre des hommages ; 
L'Univers vivr oit fous ta ioy 
Si tous les mortels étoient fages^ 

Mais les traîtres qu’ils font, fans rime & fans - 



jûfon, 


Quittent tout pour Nanon, J 

M.D.LL 


Le vjn dti Cabaret me plaît 
Quoi qu’on dife qif on le frclattc 3 
Quand j*cn boy mon efprit renaît 


Par un je ne fçay quoy qui flatte j 
Je rt fçaiireûs fouffrii ton gros vin de 


Samo îs 




M D, L, 









LE TRIOMPHE 

Sut le tmfme. 


m 


Amis ? je vais au Cabaret > 

Yiens-t'cn m'y tenir compagnie- 

Pour moy je nky d'autre fecrec 

Que de boire quand jem'enuye ^ 

]e fçay bien que tu n'es pas plus heureux ~ 
chez toy f 

Que je le fuis chez moy< * 

Voici le temps des artichaux . 

Des poix , des feves & desfraifes* 
Des Dindons Sc des Lapereaux ; 

Mais pour les manger à fen aife 7 
Les moindres Cabarets 
Ont cenr fois plus d'attraits 
Que les plus beaux Palais, 






M, L. M. 


Amis, ce vin brillant & frais 
De tout chagrin nous dcbaraiïc ; 

Qu il eft doux de boire à longs traits > 
Et fur tout de boire a h glace ; 

les Dieux font malheureux > iknenonr-v 
pomr là haut, ( MSm 

Car il y fait trop chaut. -5 

atD.jL 



1 W! wH 
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DE L'AMOUR. n 7 

Sur le premier Air des Gmces* 



vin nouveau i Qtfil eft puifïant > quU 

a de charmes 3 Qujl eft brillant 1 


Qtfil cft beau : 

Nargue de l'amour & de Tes traits 
Déformais 

Je ris de fes foibles attraits; 

€*cft Bachus ftrul à qui tout doit rendre les armcs 3 
Sans al larmes 

11 remplit tous nos fouhaks* 

M, R. 





















































LE TRIOMPHE 


lit 


S ht U premier Air des pUijtrs ■ 



pirs ny de ten- dre/fc^ 
L’Amour cfl un vieil abus, 

Je n aime plus <pc Bachus î 
En vain tu me earefTe, 

Tu m'anime s tu me prefTe , 

Belle Iris, tous tes dbats. 

Tous tes plaifirs ne valent pas 
Les moindres charmes d'un repas - 
Porte ailleurs tous tes appas. 


«iÿ> 


M K- 


ma 
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DE L'AMOUR. 
Sur la Gavotte d*Ori hit. 


Iris y vous avez îa gloire De m'a¬ 




voir apris Tare d'aimer : 

Vous avez fçû m’enflammer * t 
Pour prix de cette vidoirc ? 

Je veux vous apprendie à boire 7 
Par le vin Wffez-vous charmer. 

M. R. 

C*a vite que l’on me perce 
Du plus fin de Sillcry, 

De tous maux je fuis guéri 
Du moment que Ton m’en verfe y 
Et je ne veux de commerce 
Qujiycc RoufFeau mon ami. 
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LE TRIOMPHE 

Sur la Sarabande fuivann. 


ï=4“ 




Le via diaflè l'humeur noire 




iliîlÉii 


Le vin chaifc l'humeur noire 3 
Qu'en dis-tu frère Grégoire î 
N'eft-il pas fait pour le boire ! 3^ J ' 

Il vaut bien mieux que Silvie, £i/ ( 

Il guérir la jaloufie, 

Buyons-en jufqu’à la lie. 


OS 

O puiflant fils de Semcle , 
Viens m'échauffer la cervelle 
Contre amour 6c fafequck. 


} s»; 

M. R. 


y 


M. L. D. S. 
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M. V- 
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le triomphe 


ACTE QJJAT R I E* M E* 
Sur le premier Air d'jtpûÜm. 


Que le jus de la treille Me rend 



te hou- teille -, 

Sa douce liqueur 
Doit charmer nôtre coeur: 

Quei pîaifîr 

Lorfquc Ton boit à loifîr ! 

Et que dans un feflin 
Ou peut noyer fon chagrin 
Dans un verre de vin j 
Le y ray repos 
Eft parmi les pots* 

Et les buveurs 

K'ont que des douceurs* 

Pauvres amants 

Qu on voit toujours languifFants, 
Trinquez p 
Buvez 3 

Et vous finirez tous vos tournais* 

S«f 





















DE L'A MO UR* 
Sttr le mefme , 


m 


Si jamais £ la guerre 
L'on me voir porter rapière f 
Je veux bien que Ton m'enterre - t 
Je crains les hazards 
Ou nous expofe Mars. 

A <J uo y bon à tout moment expofet des jours 
Qui four fi courts v 
A tonfervor 
Un threfor fi cher 
On doit rêver - t 

Chantons ÿ rions t buvons tour le jour t 
La nuit goûtons les plaifirs d'Amour^ 

Et tour à tour 
Suivons Bachus 
Et Venus i 
Voilà mes Dieux 9 
Et fans eux 

On ne peut eflrc heureux. 



M. H4 


\ 


M 


















LE TRIOMPHE 
ACTE C IN QU I E ' M E - 


Sur l'Air ■ Ne troublez pas oos jeux. 



vin . Et n’en fit gloire i 
L’biftoire nous apprend qu'en faifant fon chemin, 
Ce fut ( s'il m’en fouvîent > proche la Loire, 
y n bon homme luy dit, ie ne bois que de 1 
Pecïis j dit-il > mon manteau 
C'cft de quoy boite. 

M.D.UF 

V 































DE L’AMOUR. *tf 

Sur U mtfrat. 

llluftre Bcrthemet qui tenez fa Maifon, 
ficropliiTc* de bon vin toutes vos caves -, 
plantez vôtre Jardin de ciboule & d’oignon, 

Et fur tout. n’oubliez jamais les raves ; ^ 

Avec ces Amples mets cet homme de renom 
Enyvroit fans façon tous les plus braves. 

M.D. L F. 

Je fuis fort fatisfait d’eftre un franc débauché » 
C eul q U i ne le font pas ont l’humeur noire , 

Et je m’empêche bien d'avoir l’efprit touché 
Du plaifir de revivre dans l’hiftoire ; 
la vertu n’eft qu’un nom de même que l’honneur} 
Et je mets le bonheur 
A toujours boire. 



M.D. L. 


















cDflîiL 3W'i «Wtn 


LE TRIOMPHE 




Sur VA$r : Que de fleurs vont éclore* 



faifons des merveille* j Que 



le via a d’appas, 

C'effc Ta me des bons repas ; 
L'Amour prés d'une belle 
Fait languir le plus fldelc % 
Baehüs pour les Buveurs 
î'Ta jamais que des douceurs* 































de i/am;©ur: 

Sur It mtfmt , 

Cklt luy qui nous infpircj 
Mille bons mots pour rire j 
Il bannit k chagrin 
Avenue fon jus divin $ 

Fft-il un miferabîe 
Qui ne foit heureux à table l 
Buvons j buvons toujours t 
Faifons durer nos beaux jouis* 

M.D, 

Tin dfi Twmphi de FAmwr* 



m 


M W 
















PERSE’E. 


U! 


mm. mm * æ ? b . 




etc/s e>\)3>* ® tt3.t «Æl/s 


P E R S E’E. 


ACTE PREMIER, 


Sur U Marche* 



Dans ccs lieux heureux 

t 

Que peut-on faire de mieux > 

Ah ! que pour un cœur enflammé 
Il cft doux cTeftre aimé ! 

Ah! que la bouteille 
Me chatouille & me réveille J 
Ses j en fuis charmé l 




























P ERSE’E. s? 

Mettons nôtre gloire 
A bien aimer & bien boire s 
Dans ce$ lieux heureux 
Que peut-on faire de mieux > 

Du grand Dieu d’Amour 
paifons retentir en ce jour 
Par tout les louanges * 

Au Dieu puîlTaiu des Vendanges 
Taifons suffi la cour. 

Mettons nôtre gloire 
A bien aimer & bien boire* 

Dans ces lieux heureux 
Que peut-on faîte de mieux l 

U R, 


















PERSE'E. 




Sur VAir fmtux d*nf*nt 4 



flin II neftquc trop certain 
Que P Amour je Venus 
Penroient fan* Cercs & Bachus : 


Pour conferver un Empire fî doux 
Il nous faut fans cdTe 
Boire, manger, faire les fou*; 

O le charmant fccrct 
Pour feryii fa maîtrcÜc 
Que d*aller au Cabaret 1 
Non, ce n’eft quau retour 
De cet aimable fejour 
Que Je Cens ma rigueur & ma tendreffe 
Durer jufqu au jour* 

M.R, 

& 


j 

























1 - 


PERSEX 

Sur U Boutée fuîvttnte* 


I4Ï 


-gzz-^=\—— 

Quand j’ay Eu r 

•T -+ T fV- 

na bouteille Je fais 

i r 

lïÉ^fefei; 



l'amour à merveille % 

Mais lorftpie je n ay pas bû 
Je nay ny force ny Tenu ; 

Ami fi comme moy 
Tu fuis une fi douce loy 9 
Dans une amoureufe affaire 
Pour goûter de vrais plaifîrs de Roy > 
Allons chez Rouffcau 
Boire fans eau 
De fon vin nouveau *, 

Ma foy pour ce myftcre 
Celt le fecret le plus beau* 




M. R, 





























PER SE’E. 


H* 


Sur rAir dis Gftttriem, 



Du vin par tout , que fans cefTe on m’cn donne} 
Mes amis fecondez-moy j 
Que pas un ne s'étonne 
De me voir vuider les plats j 
II n’eft pas temps de finir ce repas * 

Ma foy vous eftes bien-tôt las I 
Je ne fors point d îcy fans voir vuidir la tonne) 
Me fuma 
Qui m'aimera. 

M'R* 




















PERSFE. 


HJ 


Sttr U mtfme. 

Pourvuoy tiaitc2-vous de folie 
Cette peur 

Que Ion nous fait icy de notre vie > 

Pour moy j'en frémis d J horreur * 

Je ne crains point la parque 3 
Et moins encore la noire barque » 

Tout cela trouble peu mon cerveau ; 

Mais je crains qu'un deftin nouveau 
Ne m'oblige à la Cour du tenebreux Monarque ^ 
De ne boire que de P cm 

M, Y. 


















































WehH I Wr h» 1^4~ ^ 


PE R SEX 

Sffr Pjfj? Guerriers. 


HJ 



mufc Infpire au buveur Plus de fu¬ 



reur Que vôtre Mufc: 
ÀpOÜQU, 


Il faut ceder à Bourguignon f 
J'aime mieux fa fontaine 
Qu,*Hypocrcnc ; 

Ma veine 
Se déchaîne f 
Si-tôt 

Qujiu pot. 

De fa liqueur 
Par fa vapeur 

A banni la tufteffe de mon cœnrî 

M. r; 




N 


\<TX 































PER5EX 


14 ^ 


Sur U mefme - 

Qifcn furie 
L’on perte & Ton crie 5 
Contre les dégâts 
Qu’en ces climats 
A fait la pluye* 

Tous les Cicuï pourraient fe fondre en eaux 
Sans qu’à de fi grands maux 
Je n/intertfle , 

Pourvu qu'avec adroite 
y empêche enfin , 

Qnil n’en entre dans mon vin , 

Dans mon vin , 

Qujl n'en entre dam mon vin, 

M* V* 















vic ÿ Me défendre de boire fouvents 
Mais j'aime trop les douceurs de la vie 
Pour vivre autrement > 
le moyen de quitter un bien il charmant I 
Ah ! piûcofl fi vous voulez me croire 3 
Au Dreu du vin donnez quelques ioüirs ; 

Aimer fans boire 

Ceft ignorer la moitié des pîaifirs ; 

Unifions déformais Sc Bachus Sc l'Amour s 
Que ces Dieux rétinüTent leurs fiâmes i 
Qujls brûlent nos âmes 
Chacun à ion tour 5 

Aimons toute la nuit, Sc buvons tout le jour. 

M. R* 












































PERSES 


14* 

Sur le mtfmt. 

Quan<l le Ciel pour effrayer la Terre, 
Taie gronder à grand bruit fou Tonnerrt. 
Armons-nous cher ami d*un grand Terre 
Du Ciel irrité 

le fin y le bon vin fut toujours rcfpeété. 

Et fi Lot fans nulle injure 
Vit fes amis engloutis dans les feux l 
Sans nulle injure 

Vit fer amis engloutis dans les feux ; 

Ce n h effc pas qu'il n'eût comme euac 
Mérité leur funefte avanture i 
Mais ce qui pûi le fauver de ce fort inhumain * 

Ceft qu il avoir alors le verre à la main. 

fit V* 




PERSE‘1. 44 ? 


Sar /f hUnutt fuivunt. 



té le plus fort : 

Mais Bachus m'a tiré de forage* 

Et ce Dieu nfa fait fauve r à a âge 
Dans un rcuee bord* 

M- R, 

asc 

Je n*ay point de retraite certaine y 
Point de lit &r pas un efcabeauj 
C'eft de quoy je ne fuis pas en peine 5 
Je voudrois ainfi que Diogène 
Vivre en un tonneau. 

W3 

Je biffe l'Amour aux jeunes âmes ' 7 
Je fens que je fuis fur mon déclin, 
Trayant plus de quoy charmer les Darnes^ 
H faudra faire tourner mes fiâmes 
Du côté du vin. 



























P £ RS FI, 

SM Y U Minuit fuivanï. 


îff 



Prenez du vin amants feju 



fîbles , Prenez du vin foir &: ma* 



tin. 

JSachus fcul peut donner des jours paifiblcs, 
Bac bus fcul peur calmer votre deftin ; 

Prenez du vin, &c, 

I/Amour na point de traits terrible 
Pour qui prend de ce jus divin. 


Prenez du vin, 



M. % 

































PERSE'fi. 


Sur h 


H* 


Le vin, le vin forment la vie* 

Le YÎn, le y in rend lîiomme faim 
Comme un Dieu je l'invoque & jele prie 
De m'aflifter le £bir ëc le matin t 
Le vin a Sec, 

J ai fait une Philofophîe 
Ou je prouve qu'il tfl divin. 

Le vin, Scc, 

M*D. L, 1 

C'a buvons tous chers camarades * 

C'a buvons tous, 

Rien n* dfc fi doux. 

Pour nous ragomer faifons des grillades j 
Vite qu'on nous réchaufte ces ragoûts ; 

C'a buvons tous * 3cc. 

Sut tout banniiTons les rafades, 

Durons long-temps à petits coups ; 

C'a buvons tous 3 Etc* 

M. t* M. 












IS* 


PERSEE. 

ACTE CINQJJIE'ME. 



Mon Iris cffc aimable 5 : belle f 



1 /Àmour ne prend de traits que dans fesyttu* 
Et le Printemps eft moins fïeury qu elle 
Et moins gratieux : 


Mortels & Dieux en font enchantez ; 
Enfin mon Iris tient entre les beaitex 
Le rang que tient entre tout autre y in 
Le Champenois divin 

M, V, 


Fin de Perjti 




















FHAETON. 


*J3 


'IMHHMHHHHfll 

ïï» i fï»¥ï¥ , fï¥'fŸ-ï¥¥¥ï¥ïï¥¥¥ 

P H A E T O N. 


Sur l'Ouverture, 




Au pied d*un coteau Prés 


pëg fi i p 


d un riant hameau, 

Ouf ombre de la vigne & celle de formeaja 

font un lieu charmant & beau* 

Cent buveurs 

Eprit s des douceurs 

Que Bachus fait fentir aux cœurs, 

Eco ut oient tous ce Dieu du Vin > 

Qui leur difbit d*un ton divin : 

Ban T bon, chers amis Ton ne peut manquer de 
boire. 







































P H A E T O N* 

Pampres verts 

Sont en cent climats divers * 

Auilî voulons que l'on en falTe gj oi „ 

Ordonnons fur peine d’humeur aoiiV 
D arborer * 

Sans tarder 
De tomes parts 
Nos Etendarts 5 

Et nous plaft qu’on traite dans J’hiftoire 
Vignerons mieux que Ccfars : 

Si Ton ne plante 
Par tout nôtre plante. 

Soif ardente 

Va caufer un éternel tournent. 

Le ravage 
De fa rage 
Vainement 

Bans 1 eau froide feulement, 

Fera chercher du fbulagemcnt. 

I honneur in ligne 
D'avoir vigne 
Déformais 5 

Doit eftre plus cher que jamais : 

Plus on en a t plus on cft digne 
De vivre avec nous en paîi : 

Enên déclarons qu'on verra fur terre 
Rude guerre i 

Et toujours malheur nouveau , 

Si le moindre coteau 
Na pouj remplir un gros tonneau 
Trop heureux buveurs 
Voulez-vous mériter nos faveurs t 
Ah 1 ne fongez plus 
Qujiuk oi, 1 ts de Bachus. M, D- V* 




















F HAETON. 

P R O L O GUE. 

Sur l Air : Dans ces liem tout tic Tans cefTc, 


>îï 


Illtlllliijlii 


Dans ces lieux buvons fans celle 





IsISiS 


L Amour vient boire avec nous j 
Ne craignons pas qu*il nous bleflê f 
Baclms nous met a I abry de fès coups, 

60 

Dans ces lieux tout rit fans cefle, 
L'Amour même en efl jaloux j 
Si quelque fois il nous bleÆè * 

Ce vin charmant guérit bien-toc Tes coups* 

W' 

L Amour eaufe trop de peine t 
Quel plaifir de boire en paix i 
Voulez-vous brifer vos chaînes, 

Buvez amants * vous n'aimerez jamais* 

M, D. N* 









































JM W» 







































PHAETON. *j7 

Sur r Air : Un Héros qui mérité &e. ç. 

Ce grand Dieu qui mérite une 

, iêÜÉiüi: 


gloireimmor- ‘ telle s Au fe- lourdes Bu- 


SillilËiili 


Vtdrs aujourd'huy nous rappelle^ 

Philip qui nous donnoit de fi funeltes jours , 

Nous doit de fes rigueurs bien-tôt finir le cours* 
Bacluis calme nos feus , fou jus nous favoilfe j 
Qui boit nuit èc jour s'éternife i 
Il voit combler fes vœux* tout luy rit en buvant^ 
On doit cftre jaloux des douceurs qu'il rcfïènt. 

Les verres 4 les pots font entendre 
Mille nouveaux concerts. 

Ah 1 qu'à la cave il eft doux de defeendre* 

Bachus donne à nos fens mille piaifirs divers : n r . 
Les fages font à table, 3 e les lots font aux fers J 

l'Amour en vain frémit des biens que Bâchas caufej 
Boire inceflamment cfl la loy 4 
Que ce Vainqueur impofe $ 

L'amoureux n'cft point fans effroy 4 
Et le buveur en paix repoie. 




0 






























phaeton. 


IJ® 


Sur U Boutée da»f#nté* 



tiflüns~nous à boire, Les plus charmants re* 



pas Sam le bon 'vin ne totichtüt pas: 
Pdftju autrefois les plus grands des Dieux 
En ont fait leur breuvage , 


Que n'en buvons-nous comme eux > 
Ne différons pas davantage. 

Tôt, tôt, tôt, morbleu j'enrage * 
Laquais 5 du vm > du vin, 
Yerfeauen donc tout plein* 


M* M* 











































PH AETON. 























































PH A ET O N. 

Sur U Marche de Btûîée, 



Vous en qui lé fang bouillonne, bouillonne ? 
Guerriers 3 chaffez le fier Ottoman * 

En tous lieux la trompette raifonne - 7 
Tout fi émit dans l'Empire Ottoman j 
Vous en qui le fang bouillonne , boiüllonne : 
Guerriers chaflex le fier Ottoman - 3 
Pleins <Tun nobk cou roux 
Partez, allez, combattez pour nous s 
Tandis qu’icy nous boitons pour vous- 

M.D-N. 

<ÿ 

O a) 

























%U PH A ET ON, 

Sur U Gœv&tte danfantt, 



Amis que peut-on mieux faire Que de 



boire en ce charmant Séjour ï 


C’eft un plaifir ncccflaire, 

P eut-o n b en p a iïçr un jour, 

Amis j &e. 

Ne craignons point de déplaire 
Aux yeux qui caufent noue amenât s 
La Bergere 
La plus Here 

A Bachtis Aujouid huy fait la cour. 
Amis j, &c. 


WT 

m 

* 


M. R. 

















































i*4 P H A E T O N. 


ACTE SECOND, 
Sur 1 4 \f4rcke dt M^rofu 



M al li cure u x mo rtcl, C ro is-t u d'et r t 



Pour dix ans de plus eu de moins, 
Dis^moy poiîrcjuoy prendre tant de foins \ 
L'homme qui vit 5 bit, fans nul chagnn 7 
Er qui prend du vin 
Doit pafïer pour le plus fin j 
L'avare avec fon bien 
Vit comme un chien * 

A-rïl rempli fou coffre fort 
Voilà le traître more* 


M, D.LÎ. 























P H AET ON, 

Sur U Chacome. 




liiiiailiïÉii 

Vf -——--- — "T"* 

j^nùs le verre en main Que cha- 

• ; ,'î i Hi nr 

çun s'arme foudain » Amis * 

-- . r t 

le verre en main Buvons julqua ce- 


S 3 : 


main ; 

Rions 3 chantons , 
Buvons j mangeons y 
Ne füiigcons pins 
Déformais â Venus , 

Et ne dreflons 
Des Autels qu'à B a chus 5 
Qtu boit de ce jus divin 
N'cft jamais chagrin j 


, bis* 










































H* PHAETOR 

Mais Tou vent en aimant 
On fouffre un cruel comment à 
Amis n’aimons jamais 
Les amoureux objet* $ 

Evitons déformais 
Ces dangereux attrairs : 

Ne vaut- il pas mieux 
Boire de ce vin vieux y 
à tant qu’il nous forte par les yeux j 
Ah l Dieux que ce jus a d’appas i 
Que j'en vais boire en ce repas : 
Laites cous comme moy 9 
Buvez comme je boy * 

Laites tous comme moy, 

Jhmpofe cette Ioy : 

Que ce jus eft doux l 
Ah 1 le grand goût J 
Qu_en dites-vous ï 
Recommençons tous 5 
Ne foyons pas f\ foux 
D"en lairtèr , 

DcuiTIons-nous en crever ► 

Buvons tant que nous foyons fous 5 
Yerfe du vin par tout a 




De Fun à Faune bout * 

B ions, chantons , danfons t 
Vive les bons garçons : 

Qu'on apporte un ragoût, 

Buvons plus de cent coups, 

L'Amour en dût-il devenir jaloux : 
Ton jus 
Bachus 
Eli plus 

Charmant que Venus | 

Ton jus, &c. 

Père divin 
Grand Dieu du vin, 

Que ferlons-nous fans ton fecours i 
Père divin, 

Grand Dieu du vin , 

Que ferions-noua tous les jours i 
Sans toy rien ne vivroit, 

O a languir oit f 
On fe mourroitj J 

Mais fi-tôt qu*on te voit briller avec tes rubis 
put-on prés de mourir on cft bicn-tôt guéris : 
,Petc des buveurs ceux qui fuivent tes loix _ 
&>nc miSlq fois plus heureux que des Rojs • j 













f 


X 6t PHAETON- 

On ks entend rire, chanter 
Et folâtrer $ 

Tout le long du jour 
Chacun semprefle à te faire la coût; 
Qui ne l'aime toit pas 
Dans un repas * 

Chantons inceflamment. 

Repérons mille fois en buvant j 
Chantons inceflamment s 
Qujl nkft point de Dieu plus charmant. 


}ik 

}** 






M. A. 




a cri 
















«I 


PH A ET ON. 

A CT£ TROISIFML 


Srft le Menuet en Rondeau. 



A h ! qu'il eft tloiiïjTrop aimable Sil- 



En goinfrerie 
Paifons la vie j 

Vivre autrement nçft que folie ; 

Ce jus divin fçair adoucir vos coups j 
Aimer & boire 
C cft notre gloire j 
De notre fort faifons mille jaloux* 

Ah 1 qu il efl doux j &c. 

L Amour eft froid fans le Dieu des bouteilles , 

Bach u.s languit fans le Dieu des Amours * 

Mais quand ces Dieux font bien d’âccord ils font 
des merveilles 1 

Qu ils font charmants! unilTons-Ies toujours* 

Ah i cju'il elt doux , &c. 

P 





























PH k ET ON, 


17 § 


ACTE QJJAT K 1 E* M E* 

S tir l*A;r ferietixdxnfmt* 

|iilii|üî=ïÉI 

Dans cc repas Quels font vos en- 

ïtei^œps' 




nuis ! Vous parbilTcr tous endormis- 
Laiflcrons-nous toutes ces grillades } 
Avalons quelques rafades, 

Mes amis, 

Vous me 1*avez promis : 

Efl-il temps de chercher 
A Te coucher | 

Ou ne jouit d'un plein repos 
Qujiprés avoir vuide les pots j 
Buvons encor cette bouteille, 

Elt-il un plus grand plajfir 
Que de trinquer à loifir ■ 

On trouve toujours le temps pour dormit j 
Que chacun fe réveillé. 

Pour chanter le verre en main 
Jufquà demain. 


M*ÏE 


■ imi 














PHAETCm 

Sur le Menuet fuivmt , 



Sans nous 1 aller buvons tour à tour* 

Nôtre buffet promet encore 
De c|uoy pinrer jufques m point tta jour 3 
Que nôtre fetc 
Sera parfaite 

Si nous en bannirons l'Amour ; 

Une autrefois- nous luy ferons la cour* 

M. R* 


■ 

'*SS»*SîS 


•iï* 


Pij 


I I t-4âl 
























? H A E T ON* 
ACTE C1N QUI E*ME* 
$nr U B mfét* 


in 



Ahi que ce jus bachique Revail¬ 



le btén mes defîrs * 

Je me ris du critique 
Qui condamne mes plaiilrs. 
Rien neft de plus aimable 
Que cette douce liqueur * 
Amant trop miferable 
Qm vivez dans la langueur , 
Buvez, gueritfez vôtre coeur* 


M. Mi 


Tin dt fW/#». 



JJtU 























A M A DI 5. 



PROLOGUE. 

Sut l*Air : Ah ! j’tntcns xm bruit* 



Qu^on mette en broche 5 
Attablons-nous, bis. 























AMABIS: 


Sa r F Air : Efprits cmprefïez à nous plaire. 



mens, 


Vôtre foin nous cft ne ce flaire , 
Commencez 4e verfcr à boire a tous moments. 



MU 







































AM A DIS. 


AM A DIS, 17J 

Sur £A*iï\ que le Ciel annonce à la Terre* 



|fc|=fÆ 



Que chacun s'arme d’un grand 







=H3 


verre , Q,uc chacun s’arme d'un grand 

—jr -— - X& ---- 

------ 


:îl 


verre 1 

Pour bien commencer ce repas 
Paflbns icjr la nuit entière, bis. 
Minières du buffet ne vous endormez pas» 


(•Vi*»VXi 

^Xi 






























17 


AMADIS. 


Sur l'A>r : Lorfqu'Amadis périt. 




Lorfquc Bachus 



toit inconnu dans Je inonde, 
Chacun Ce coudioic en tous lieux-, 

XJn charme a/Toupifont CaifiiToit tous' les yeu* 
3 ^ tôt que Je Soleil alloit au fond de Fonde 
Chez la belle Thetis dormir ou faire mieux. 
Mais depuis que le vin a paru fut la terre, 
Au lieu de s'endormir on boit de toutes parts. 

Par tout mille buveurs épans 
Àveç ttfttc ligueur au foimneil font la guerre» 


to 











































*Ï8 A M A DI S 


Sur l'Air : Suivons l’Amour. 



nieine. Tout doit fentir fon 



aimable ardeur. 


Un peu de vin foulage la peine 
'ftfoflfol amour allume dans ua eaew; 







































































ACIt 































A MAD I S. 

ACTE SECOND. 

Sur l'Air : Vous ne devez plus attendre. 





L'Amour vient boire avec nous : nous : 
Ses regards font doux , 

Il n'eft plus redoutable * 

Buvons, buvons, nous le rendrons traitableÿ 
Buvons à longs traits 
Et ne edfons jamais. 

Son arc 5: Tes traits 
Sont déjà reuverfez fous la table, 

Buvons, buvons, nous le rendrons traitable f 
Buvons à longs traits 























A MA DIS, 


l&.z 

Sur le mefmê* 

Vous que l'Amour defefpere 
Par des tourments rigoureux ; 

Rompez tous vos noeuds, 

Et pour vous en deffaire, 

Buvez j buvez, vous ne fç au riez mieux faite ^ 
Buvez, trop heureux 
D'éteindre tous vos feux. 

Puifqu entre les Dieux 
Bachus eft le Icul qui nous doit plaire ^ 
Buvez, buvez, vous ne fçauricz mieux faire 
Buvez, trop heureux 
D'éteindre tous vos feux. 

JLorfqu^uoe injufte Maîtreffe 
Vous met de mauvaife humeur, 
Prenez la liqueur 
Qui chaffe la trifteffe, 

Ôtivez , buvez, recommencez fans cefTe , 
Buvez, c'cfl le vin 
Qui chaffe le chagrin. 

Un verre à la main 
Aiffi-tot nous remplit d'alegrcffe r 
Buvezj buvez, recommencez fans ccffc* 
Buvez, c'eft le vin 
Qui chaffe le chagrin* 

•Heaw* 

































ROLAND. 


tu 




ROLAND. 


PRQLO GUE. 

Sur VAir z Que h guerre eft effroyable, 



ladîï les plajfïrs de table Pour 



lui fctils en goûtolent les attraits! 
les mortels miferables 
N'cn tâtoient jamais* 

Mais Badius , ce Dieu bénin ^ 
Prenant pitk de rhommÉ, 

Lny fit fçavcir comme 
L on faifoit le vin : 












































ROLAND. iV 

Mes chers camarades 3 
Buvons 

Tous à raxades 7 
Chantons t 
Ah I quel bonheur 
D’avoir eetre liqueur j 
Buvons tous, 

Faifons grillades % 

Chantons, Bac h us fous VOUS 
Helas i que ferions-nous ï 

D,L K- 
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KOI A NB. itf 

Sari* Gavotte danfmtt. 



Si Bachus me fert de guide 
L’ennemi le plus perfide 
N’auia rien qui m'intimide| 

Avec Ton fc cours liquide 
je fuis prêt à m’engager. 

Bans les plus grands travaux d'Alcide a 
Ils me patoîtront légers, 

M K- 























ROLAND; 


m 


Sur l'Atr i Ccfl TAmour qui nous menace. 



Je Yo y que je ne puis plaire 



Au beau fcic féminin j 

Ceft ce qui me <3efefpcre 
El qui fait tout mon chagrin* 

Mais fi l 1 Amour m'e/l contraire 
Mon recours fera le vin i 
Je voy que je ne puis plaire. 

Au htm kit féminin, 

1U3.L 


aîte 

3 K® 


‘fin i f 













ROLAND. 


rtjï 


ACTE SECOND. 


Sur la Gavvttt. 



Dieuxlqutmon troubleeffc extrême, 


Iris vous daignez vous-même 



Lorfquavcc cet air di- vin 
me verfer de ce bon yin, 

Qnel cœur trouveroit des armes 
Contre de fi puiïfants charmes, 
Eft-ce que Bachus en ce jour 
Y eut prêter main forte à l'Amour î 



M. Y. 


m 


Lorfque Roland en furie 1* 

Vit precipirer fa fin , J 
I/amourcufc rêverie 
N'eut point abrégé fa vie ? 

Si pour charmer fon noir chagrin 
Ce Héros eut trouvé du vin 


M. R. 


1111 
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U L A W U » 




Sur U mefmt* 

le Cabaret effc aymable 
Avec un bon compagnon , 

C cft un réduit agréable , 

Et dan & ce lieu délectable 
Le vin de Rheims eft mon mignon i 
Je Je préféré au Bourguignon, 

m 

Tant que Lully fut en yic \ i 
Il aima ce jur vermeil $ J ™ s$ 
Pour toute la Symphonie 
Il eut un divin génie ^ 

Je 11 e croy pas fous Je Soleil, 
Quon puiflè trouver fon pareil, 

23 

Louons 
Ayec 

On rend d'éternels hommages 
À leurs edeftes ou y rage s ^ 

Admirons Quinauk & Lully, 

Lun &c lautre fut accompli. 

M D. L 

V 

On dît qtfon va fondre en France 
Tout ce qu’il y a d'argent , 

Vous autres , gens de Finance, 
Quand contre cette Ordonnance * 
Vous murmurer k tous moments, 

3 en ay pour boite & fuis cornent, 

M- L M. 


ms deux grands perfonnages 
: le vin de Joly * 

:end d'éternels nommages 
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ROLAND. 


î>* 

Sur rAir de U Mariée.. 



mentsde la nature Pure, 


Parterres guais. 

Allée obfcure, 

Saison bien frais , 

Dont les mars font diferets, 
Peu charges; de dorure, 

Mais la cuifine auprès, 

Voila nôtre Palais. 

Nous vivons en Dieux 
Dans ces beaux lieux, 

Tout flatte nôtre fantaifie. 
Tout nous eft ambroificî 
Point de Soucy * 
Puïlîions-nous tous mourir icy* 
RefTufriter aufli* 

M- 


i 


R 


rrm 
















154 RO LÀ'ND. 

Sur U 

Roland en furie, 

Cric j 

De voir qiPunc Bergerie 
Rie > 

Tandis que fon cœur 
Qu^Amour dévoré s 
Souffre une douleur bis. 

Plus violente encore 
Que celle d'un Lutin * 

Qui tente une amc en vain. 

S'il plaifoit à Medor 
D’ammencr encor 
M a Catin avec Angélique ; 

Sans fecours <fart magique t 
Le vin, 

Cet antidote du chagrin, 

Sjamoit me eonfoler fou daim 

M. V* 

















ROLAND. 
Sur h mtfmt* 


Î 5 T 


Fy des Caberets qu*on vante ; 
j'en cannois que je ne mente 

Trente, * 

Sans en trouver an qui me contente ; 
y vit-on jamais 
Que vins contrefaits | 

Qu une hoteffe arrogante, f 
De pitoyables mets 
Et Je tout a grands frais- 

Un repas Bourgeois i 

Vaut mieux cent fois * 

Bon vin 3 grand feu > ehere admirable , 

Et quand on fort de table 
Point de Jcttons, 

Les comptes n f y font jamais longs, 

J Et riea pour les Garçons- 

M H* 

<îb >< 4* 

* 


Rij 







‘mf 

* 


M.H. 

















ROLAND, tfj 

Sur U mefmt. 

On peut aimer à tout âge 
Mais quand un pauvre barbon s'engage£ 

II peut bien compter 
D’avoir à fupporrer 
Mille ennuis prcfTants ÿ 
Mille mauts cuifants y 
O le criftc partage l 
D’aimer fur fes vieux ans > 

En dépit de Tes dents t 
Si-tôt que de moiJTons 
Sur nos Sillons 

N qu s avons vu la quarantaine; .* 

Buvons à talTe pleine j 
Adieu Venus, 

N’offrons déformais qu'à Bashus 

Nos vœux & nos cens, 

M- R. 



* w. 





ROLAND. 

Sur le mefmt. 

/ 

Ma pcEirç Coiinettc, 

Qiuud vcux-tu venir danfcr feultrrc. 
Au joli fou 
De ma Mufette, 

Cette Chanfon, 

Que la jeune Alifon , 

Danfe delfiis rherbette 
Àvccque fon mignon , 

Sur le ton du Bon 3 flou* 
Quand je fer©ns lai 
De.ces «bats. 

Je pourrons ddïus U verdure. 
Pour renforcer nature > 

Boire à mon pot, 

Remply d'un excellent piot 
En tire larigot. 


tm 

mi 



« 





ROLAND, il* 


Riptufi fw h Mtnnet JkivMnn 





1 

Accorde 

*ÎE±:Lt-- 

h * ^ V -t—-— 

ta mufcrtCj 

f ±tï=t— 




-- 


Mon aimable Berger * 
Avec toy fur rherbette 
Je fuis prête à danfer ? 
Ah 1 que ta Chanfon nette 
A de quoy me charmer t 
Cent fois à Col inerte 
Viens la recommencer \ 
Accorde ta', 5cc* 

Bachus eft delà fete* 

Il vient nous ddlatfcr 3 
Ce joli tête à tetc 
Ne doit jamais ceffitr. 
Accorde ta, &t. 




M. R. 

























ZQQ 


R0LAAND. 

Sur le me/me 

Au milieu de fa gloire 
Jupircr eft jaloux. 

De me voir rire & boire 
Librement avec vous» 

Son Empire l'accable, 

Et pour s en délafler t 
A peine il ofe a cable 
Un quart, d'heure pafler. 

Au m:lku, &c> 

.Son pouvoir eft fupréme, 
L'Univers fuit fa Lop; 

Mais il efl de lu y-meme. 

Bien moins maître que moy. 

Au milieu , 

M» V. 

Chantons tous à la ronde 
Amis le verre plein, 

Quji n'eft rien dans le monde 
Plus charmant que le vin» 

Pour commencer à boire 
En toute liberté , 

Banniiîbns la mémoire 
D'une in gratte beauté* 

Chantons tous, &c. 

Si le plaihr de table 
r Lft le plaiiïr des Dieux, 

Par un deftin fémblable , 
Ennyvrons-nous comme eux* 
Chantons tous , Scc. 


lin de Refond. 


M.N. 








BALLET 

DO TEMPLE DE LA PAIX. 

, — ~ 

PROLOGUE. 

Sur ("Air : Préparons-nous pour la fête nouvelle. 






Préparons-nous pour la 


guerre , Amis > c ! eft du pot & du verre, 
Melons, mêlons nos voix à ce charmant fracas t 
Fuyons* T Amour* il fait tiop cTembaias* 


Effc-ce goûter les douceurs de la vie 
Que d'être amoureux de SI1 vie* 

Non> non, nous languiflbns elle a trop de rigueur* 
Coîifolons-nous avec cette liqueur. 


MaA D.5, 




























































DU TEMPLE DE LA PAIX, igj 


Sur le Menuet fuivmt. 



C'eft à ce feu qui dans mon verre brille 
Que mon amour allume fou âambeau, 

M.Y* 



i mu» 
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»U TEMPLE DE LA PAIX. i»; 

Sur Ia Lékrt* 



Les efforts 


Que tu fais pour furprendre nos bords ^ 
Te coûteront bien des remords. 

Le Dieu qui prefîdc à la guerre 
Joint pour nous fon cimeterre. 

Aux armes de Bach us * 

Ah J fuyez y regagnez vôtre terre; 
Malheureux buveurs de bierre. 

Ou vous êtes perdus. 
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ballet 

acte PREMIER- 

Sur rjh : Il eft doux d’ctre amant. 


io6 



les plaifirs de la table , 


ÜiiPÜüÜ 

Goûtons avec lenteur cette ai- 

ligëlü 


niable 1 iciti eut : 

L’exccs du vin nous endort, nous accable, ^ 
Uu peu de vin nous rend de belle humeur. S 



Mad D. S- 




































DU TEMPLE DE LA PAIX* te? 


Sur F Air dts Artnr'u{U*inu 



Cher ami, que j'aime à voir ta 



face, 


De Venus les beautex elle efface % 

Je voy fur ton front 
La carte cTun y y rogne j 
J’aperçois fur ta brillante trogne. 

Tous ks Cantons, bis- de Champagne £c 
Bourgogne, 

M. D. I- h 



5i| 


















BALLET DU TEMPLE DE LA PAIX. 


sur t Atr: Nous avons traverfc* 



Nous avons pratiqué ks 

iiiiÊlilliËi 

piaifirj de h vie. Et nous 


en avons pris de toutes les fa¬ 


çons , 

Tantôt avec Bachus T tantôt avec Silvie „ 
Nous en avons goûtez au gré dé nôtre envie. 
Et nous en pouvons faire des leçons * 
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îHHHHHHHÜHI 

A R M I D E. 

ACTE QUAT R I E' M E, 

Sur 1*AW ajouté* 



Par leurs yeux 
Pleins de feux, 

Nous voudront donner de Va mou r, 
Buvons de ce vin la nuit St le jour, bit * 
fuyons ces méchants 
Courtifanrs j 
Quel plaiftr 
De mourir 

In cherchant du bien à la Cour l 
Buvons de ce vin la nuit & le 'jour, 

M- D. L.' 

S iiy 



























ARM IDE* 


il® 


ACTE CINQUIEME, 


Sur U fxjfaczitte. 



tcur qui luy fait la cour 5 


Ses plus charmants plaifîrs 
Sont mêlez de foûpirs : 

Quand dans un cœur 
Ce Dieu peut allumer fa flâmcy 
On ne fent que langueur 
Et trouble dans une ame ^ 

Le plus heureux des amants 
En aimant 

# 

Se plaint à tout moment* 
L'objet qui le leduit 
3our & nuit 
Tourmente fon çfprit ^ 
Interdit & rêveur 
On le voit de fût te Jumeüt £ 




















À RMI B. S. K 

Ægité dans fes fers 
De cent foins divers 
S'il ne peut voir la beauté 
Dont il effc enchanté , 

Il en reffent mille ennuis ; 

Tous les inftauts 
Luy font des ans, 

11 meurt enfin fans fon Iris ; 

Evitons les attraits 
De ces charmants objets, 

Qui trahiJTent nos fens £t nous font raalheurettaï 
Evitons les attraits- 


De ces charmants objets 
Qui nous font malheureux, 

Mo citions-nous d'eux j 

Il vaut bien mieux icy 
Sans peine St fans fou ci, 

Boire toujours de ce jus à fenvi* 

Chers amis commençons, 

Et jamais ne fimfTons ; 

Toutes les douceurs d*icy-ba$ 
Sont dans ce repas* 

Sans Bachus il n'cit point de plaifirs, 
C'dl lu y feul qui comble nos dcfirs 
Nous mourrions de chagrin, 
Sans le fetours du bon via* 

















ARM IDE, 

Ah quel bonheur I 
Cette liqueur 
Remet Je coeur , 
D'un buveur* 



Me* -vous comme moy ; 

Chers amis quand je boy. 

Je croy que je fuis Roy, 

Qu^on fuit par tout ma Joy, 

Qujl a de friands attraits 
Quand il gratte mon pakus , 

Tous Jes Dieux dans leurs banquets 
Sont moins fa ti s faits* 

C tfl dans ces lieux pleins d appas, 
Que Von peut fans embaras, *>,, 
Parmy les pots & les plats, 

Prendre à fon gré fes ébats* ■ 


Ck rions, 

C’a chantons. 
Et vuidons 
Ces flacons 


Pleins de jus. 

Que Bachus 
Vaut d'écus ! 

Eft bien fou 

Qm n en boit tout fon fou* 



4 


ARM 1DË. 

Plus j'cu boy y 
Plus je croy 

Qiul n’cft point fous les Cieux 
De bien plus procieur. 

Cette aimable liqueur y 
Rappelle fon buveur* 
Renouvelions t mes chers amis * 
Nous fommes tous endormis* 


râ 


}£». 

} bh * 


Ce fi'eft point iey qu'au grand bruit des pots 
Nous devons bien goûter le repos. 
C'a, ça buvons tous 
Cent coups, 

Nous dormirons bjen-tôt. 



m 














A R M IDE* 


Sur l'Air i Les plaiixrs ont cholfi pour aille. 




les buveurs ont ehoilï pour a. 


aile Ce fejour agréable & tran¬ 



quille 5 


Que ces lieux fout charmants n L . 
Demeurons-y long-temps. J * l 

les Buveurs, 8cc. 

t t Sa ^s Bachus cft-il aucune fête, 

Où Ton püiiTe en repos vivre heureux fit content; 

Si le vin faifolt mal â*Ja tête, 

Tant de fameux Buveurs ne l'armeroicnt pas tant. 
Les Buveurs, &c. 

Aux Amants Bachus c ft favorable, 

_ Leurplaifir fans luy n'eft pas durable; 

Dans l hyver de nos ans, l'Amour ne regne pas 


^ «pci tic uvb ans, i Amour ne regne pas, 
Le v|n charme nos fens, même jufquau trépas. 





































ACIS ET GALATE'E. 


PROLOGUE. 
Sut le Rigaudon , 




id 

--■4— f-»-rr 

:£= 


If 

~3 

E4=Si 


?f"5: ■ 

Poire 

—■— 4—-4 - H 

Pour pafler mon 

temps * 



Mais mon Portier 
M'ayant laifle furp rendre 
Par irn Créancier, 

11 m'a fallu 

Sans pouTOir m*en deffendre 
Luy payer fon dû. 


M D. C. 

























AGIS 


ïtf 


Sur U mtfmt* 

La nuit j le jour, 

Je fange à vous Amin te ; 
Mais j’aime auflï la pinte t 
Chacun à fon tour* 

Lorfque je boy 
Vôtre meme extrême 
Me tient fous fa loy ; 
Heureux deftin! 

Qui fait que mon coeur n'aime 
Qi^ tous & le yin. 


f y?f 

-W'W^W 

■wW 


M.D.L 
















et GALATEX Iif 

Sur U Marche de Cornu; & de V Ah mima. 




bojrj 

Quand je tiens le verre en main je croy 
Tenir fous mes pieds la fortune alTcme ; 

D'un Héros ou du plus puiffant Ko y w 
Le Ton éclat tant ne me fait point d'envief^ 
La vapeur de ce jus précieux, 
M'élève juf^u’au rang des Dieux, 


U 































AGIS 


il* 

Sur U mefmt. 

Belle Iris , je brife enEn mes chaînes ' 

Vos rigueurs me font haïr 1*Amour: 

Et BacJius me fait voir à fon tour 
Qtfon cft malheureux d’aimer une inhumaine j 
J'aime mieux nfenyvrer de vin vieux, 

Qu# d’être à vos pieds à vous conter ma peine ■ 
La vapeur de cc jus précieux s 
M’élève jufqu'uu rang des Dieux* 

Vous f^aTtz aplanir les montagnes, 
Détourner les Fleuves & les Mers ; 

Grand Louis ÿ par cent canaux divers 
faites nous couler ce bon vin de Champagne * 
0n viendra du bout de rUmvers » 

Afin <Tadmirer ces fertiles Campagnes t 

A quoy bon tant de riches canaux s 
Fuiftpuü n'y coule jamais cjue de feau> 








KT G AL ATE’E. 
ACTE SECOND. 
Sur lu Chaconne. 


XI? 



Si 'ic ne puis toucher finhu- 



Je uc puis plus fouf- 


marne j 



frir tant de maux fitperflus $ 

Et je brife ma chaîne 
Sans peine j / 

3 e brife ma chaîne 
Et me confoîe avec Bach us î 
Q uand je boy de ce bon vin * 
Cher arïiy s je n'en fais pas le fin t 
Quand je boy de ce bon vin, 

Je me mocque du deftin $ 

Que cette liqueur 
A charmé mon coeur 1 
Ah quelle a de douceurI 
Que cetre liqueur 
A charmé mon creur î 
Il tfeft rien tel que d’etre buveur* 

Ne formons jamais de defîrs 
’our ne paffer nos jours qu'en vains fou 
Ne formons jamais de dcfirs, 


Qtîc pour en goûter mijk plaifin* 











































À CIS 


Sut U mefmt* 

Chers amis loin du brûle 
Et des armes y 
Chers amis loin du bruit 
Goûtons le temps qui fuit,’ 

Jour & nuit : 

Dans ces lieux pleins de charnus 
Tout rit 
Jour êc nuit. 

Dans ces lieux plus d un plaifir nou£ 

De Bachus Sc de f Amour 
On fc peut contenter tour à tour * 

Que chacun à Tes défies 
Accorde donc fies plaifirs i 
De ce bon vin frais 
Qui monte au palais 
Buvons tous à longs traits; 

Et quand de Bachus 
Nous ferons repus, 

Nour ferons mieux la cour â Venus; 

Amis croyez-moy faifons tous 
Nôtre palfe^terrtps d’un plaifir fi doux ; 

Goutons-cn toujours la douceur > 
Kien ne peut fiatter mieux nôtre coeur. 











ET G Al AT EX. 
Sur F Air des Cyclppts* 





nier jamais, Iris je voulois yîyic en 



paix ; 

Abfent de Pobjct charmant 
Qui fait mon tourment ? 

De l'Amour je craignois 
Peu ks traits 
Et le mal tjukn aimant 
On le ni : 

Je fuis amoureux petite inhumaine ^ 
Et la raifon 

Sur mon coeur a repris le poifon 3 
bachus an fecours 
Prens foin ttema peine * 

C'efl fait de mes jours 3 
Si tu m'abandonne 
Grand Dieu de la tonne 
Point de retours y 
Et pour les amours 
Je tiendra y toujours 3 




























%%i ÀCIS ET GÀLATFÊ, 

A CTE TîLOî S lE’ME. 

Sur l’Atr qui précédé U pajfscaille t 



me mon cœur charmé 


Goûta quelquefois la douceur detre aimé. 
Que je refTenteis d'aimables crantons 

Quand un cœur cedoit à mes efforts i 
Mais lorfque je bois 
Les transports que je feus, 

Me Semblent encor mille fois 
Plus pre(Tants* 

M V. 

lift d'Acis Q> Gfilëtii. 


































ACHILLE. 


PROLOGUE 

Sur la Bwrée* 



Pour bannir l'humeur noire 


nous occupons qu'à boire * 
Pour bannir rjiumeur noire 
Buvons jufqu'à demain» 
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ACHILLE. 


tu 


Sur i'Mr qui precêdt /* Fa/facaïUt. 



Le plaifir que nous fait goûter l'Amour 5 
Heureui s'il duroir tout un jour ! 
Mais 3 hélas J qu'il eft long f 


QjTil eft prompt, 
le poifbn 

Que r on prend chez Magdelon, 

Si Ton empoifonnt le vin, 

L effet de fon venin 
Se pafTc en un matin $ 

Il donne aui buveurs 
De confiantes douceurs 1 
Ah! fuyons un bien qui pour un moment 
Nous eaufe un long tourment $ 

Et fuivons un plaîfir 
Qui, nous fait peu foufFrir* 


MK, 




























ACHILLE. 

A C'B'E TROISIEME. 

■îwr la Lomé, 





Amis 3 f amiei-vous pii 

i cro * re Qujon aime k î>ozre 3 bh k 
Chez les morts J 
Amis 1 auriez-vous pû croire 
Qg on aime a boire 
Sur les fombres bords. 

Lorfqtie Platon de nous <Ü/pofc 3 
Nous ne faifons dans fa paifibîe Cour 
Que boire mit Sc jour, bis , 

Ht ce üenve d oubly qu'on nous propofe^ 
N'eft autre ebofe 

QS> ’vin di armant, tel qu*on le boiticy t 
Pour effacer des coeurs lamour & lç fouey , 

L amour £c le foucy* 



M. Y* 





















ACHILLE- «tf 

Ripenfê far 1* mefint, 

Celle de nous faire accroire 
Qifpn aime à boire, bts. 

Chez les morts : 

Ceffe de nous faire accroire 
Qu/on aime à boire 
Sur les fombres bords* 

Lorfque la Parque inévitable 
Vient criftcment pouffer nos jours a bout, 

On ne boit plus du toit, bis , 

Plue aux Dieux que ton couplet agreabk 
Lût véritable , 

Je ver rois le trépas d’un ecil ferein 
5 * la bas, comme ky h > l'oa buvoit de bon vin t 
Vom buvoit de bon vin* 

M. D. X» 

4Î> 

Autre Rêponfe fur la mtfmt 

Quand la Parque meurtrière 
Nous tient en bierre, bis. 

Qff on cft for ; 

Quand la Parque meurtrière 
Nous tient en bierrc 3 
Adieu verre &c pot* 

Un corps dans fon fort pitoyable 
Au bord du Sux dans un cruel friffon 9 
Songe à payer Caron, bis» 

Dé trompez-vous la boiffon chez le Diable 
Eft deteftablc. 

Dans leur repas, Proferpinc & Pluton t 
Ne boivent que de Peau du bourbeux PhJégeton l 
Du bourbeux Phlégetom 

3? 


M. L, M. 






ACHILLE, 

Sur lu iwefmt. 

Pour parvenir à vous plaire 
Que faut-il faire, hs. 

Belle Iris : 

Pour parvenir à vous plaire 
Que faut-il faire 
Contre vos mépris. 

Eh tmoy toujours inexorable ! 

A tant de pleurs, de fanglots amoureux« 

De foûpirs Sc de vœux, bis. 

Prens pitié d'un malheureux qtfon accable 
Bachus aimable, 

Toy fêul comme le pere du piaifir 
Tu peux par ton bon vin mempêcher de mourir. 
M’empêcher de mourir. 

M.LM* 

Eft-il rien plus dcle&ablc 
Que d çcrc à table, bis. 

Tous garçons : 

Eft-il rien plus délectable 
Que â être à table 
Buvant fans façons. 

Avec le fexe on eft en crainte, 

Il faut avoir mille fâcheux égards. 

Taire les mots gaillards, 

Boire moins des crois quarts. 

Mais nous pouvons tout faire fans contrainte, 
Loin d'une Amintc, 

Qjh jour & nuit mal contente de nous, 
Conte toujours les coups, biu 

M H> 

2RC 


Sur 












ACHILLE. 


Sur U mefmu 


ut 


Les vins font vcrds , mon comperc, 

Tu ne bois guère , bis* 

De bon cœur j 

Les vins font verds , mon comperc," 

Tu ne bois guère, 

Ab Dieux i quel malheur ! 

A Rheims Bachus, qui Petit pû croire î 
A tant bu d eau qui! if a plus de vigueur t 
Ny pour nous de douceur, bh* 

Nous buvons fans plaiûr, mais il faut boire 
Pour notre gloire. 

Avec Bachus partageons biens & maux, 1 
U faut de fes amis fupporter les défauts. 
Supporter les défauts, 

M.L.P; 


mr 
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Snr V Air de Vida# fiuvmt. 



fonce, Boy de ce bon vin 3 II a 



la puiflànçe De diflïper le plus 



noir ch agi i n $ 


Quel prix peux-tu prétendre î 
Que te fcrr-il d cftre fi tendre t 
Loin de la beauté que tu chéris 
Malheureux , tes cris, tes cris, 
îjîc fçauroient de h loin fe faire entendre ! 





Boy j ta belle 
Fait peut-être pis. 



M- V* 


i i Nd 































ACHILLE- 

* 

Sur U mtfffle , 

! 

De ce repas 
Savourons à notre aife 
Les mets délicats j 
J1 ucft rien qui piaife 
Comme de voir manger plats a plats. 

Les pyramides 
Pour raov font infîpides , 

Le de g o ût 

Me prend, dés que je voy plus dun ragoût. 
Et la table 
"N'a jamais de plaifir 
Plus parfait, plus de Arable, 

Que celuy d’y manger à loiftr* 

M. R* 

m 

Je fuis concept 
De if aimer plus Silvie, 

Ï 'eftois trop confiant, 

*ay changé de vie j w 

On eft bien fol quand on fl-iÂw tant- 
Mon cœur n T cft plus de meme, 

Je fouffrois une peine extrême p 
Quand je foupirois pour fes appas, 

Te per dois mes pas, mes pas, ^ 

Mes amis nfont dit qu'il vaut mieux que j aime * 
Le bon vin & les joyeux repas ► 

M. D* L. 

09 
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ACHILLE* 


Sur le mtfmt P 


Jé rte fçaurois 
Donner dans Ja rafade * 
Mais fl tu voulois, 
Mon cher camarade, 


A petits coups je m’enyvreroij, 1 
Lorfque Ton s cmpoifonnc, 

Je croy que la méthode cft bonne 
De s'étourdir d abord la raifonj 


Mais quand il eft bon, bon, bon,' 
Ménageons le plaüïr que ce jus donne, 
11 ne peut jamais être trop long. 


m 


ACHILLE. ij j 


Sur F Air : T dites boccages* 



C’cfttxopde peine D J aimer toujours Cli* 



niene, 

Sans Je bon vin 
On cil toujours chagrin* 

Cbcrcs bouteilles 
Vous faites des merveilles^ 

Sans vous , hélas l 
L'Amour eft fans appas. 

S ur h mtfme* 

Dans nos prairies 
Les herbes font fleuries 3 
Que le Soleil 
Lit brillant & vermeils 
Sa clarté pure 
Lait revoir la verdure , 

Et fur le gril 
Le frais poitfbn à' A vrai* 

M* D ,ll- 

ï-râ d'A tkihj 



Tür 
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zephire 



ZEPHIRE ET FLORE. 


prologue. 


Sur la Bourée* 



Quelle liqueur les Dieux nous ont don- 



Avec ce jus la Parque au Eccle d or 
ïiloit des humains la deflinée. 

Quelle liqueur, &c* 

Chaque coup qu'on en boit^ vaut une année j, 
Eavons icy les ans du vieux Hcftor. 

Qd$U e liqueur ^ &c* 

€& 












































ET flore; 


ïtt 


Sur îu mefmt* 


Que de chagrin 
Te caufc ta Nicole,. 

Que de chagrin 
Te caufe ta Catin:. 

Ah! que j'ay lieu de benir mon deftin ! 
Qu^irfcnrolle 

Sons les lois du Dieu du vin. 

Que de chagrin, &c* 

Je fuis toujours gros & gras > toujours drôle* 
Et toy toujours trille» maigre & vilain* 
Que de chagrin, &c. 

îvlr; 


m 


2 EPHIRE 

Sur le Branle, 






Tandis quici- bas nous vivons^ 


Buvons chers aniis bavons 7 

Din dan bons 5 
De cette cloche fidele 
Retiens les leçons, 

* Profitez, dit-elle. 

Dît temps qui s'enfuir comme mes fons. 



je demande des Je matin t 
Avant mes chauffes , du vin, 

Et je dis 

Si-tôt que je tiens mon verre . 
Bon pere Bachus, 
les biens de la terre, 

Ne font xicn au prbe de ton bon jus 


M, L 



























ET FLORE. tyy 

Sur le mtfme. 

J'ay pour tou: vaillant deux écus l ■ 
Que je confaçrç à Baclius y 
De tout temps 
La fortune m’eft contraire j 
Mon éroilîe aulü. 

Buvons, mon compere, 

Pour noyer dans le yin tout fpuey* 

M.L.MJ 






ZEFHIUË 

Sur le Rigaudon, 





vcrfcj Sçais-tu pour- quoy Na- 



C*eft que l'Amour 
Toute la mm me berce 
Quand j ay bù k jour. 





M.V. 


On dit par tout que je fuis un yvrogne s 
Que fay du goût feulement pour Je vin ; 
£t que mon teint avec ma rouge trogne 
Pont peur à Catin a 
C'eft mon deftin 
D avoir vu la Bourgogne 
croît le bon raifin* 


































ET ÏLO'RE. 


ACTE SECOND. 


Sur hs Echus. 


f 


d 



Philis j’aime bien mieux, Flii- 

lis j'aime bien mieux Ce doux Ne- 

£tar boiflbn des Dieux, bis. 

Que vos beaux yeux : bis. 

Sans contredit, jeune Bergerc, bis. 

Le vin a des appas 
Que vous n*avex pas ^ bis. 

En amour les plaints font courts, 

Et Yq# boit les nuits St les jours, bis* 




Fin de Zephire 0* F/#rr. 
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THETIS 


H5 



THETIS ET PELE’E. 


PROIO GUE. 
Sur h grand jir danfant. 



Quand les fureurs de la jalou- 



s j viennent troubler mon cerveau, 
Je vole chez Rouflèau 
Guérir cette phrenefie , 

Avec fon vin nouveau,, 

Ccnc liqueur 

Par fon agréable vapeur, 

Sçait diffiper les troubles de mon cecur; 
Bachus » tu donne à nôtre vie 
Plus d'heureux moments, 

Qu_e l’amoureufe folie 
Ne caufe de tourments* 



M- R* 
ACTH 






























ET PXLE'E. 


Mï 


ACTE PREMIER. 
Sur l'Air du Trîtcns* 



Répondons , mes amis , a grands coups de verre , 
Voilà le partj que je prens * 

Et tandis que Ton court fur les bords du Rhin È 


Courons au vin* | 

Vite, vite à boire. 

Et que le vin coule de coûtes parts , 

En fuivant Bachus couvrons-nous de gloire j 
Les uns prés de Mars 
Cherchent les hazards j 
Volez braves foldats à la victoire, 

Nous moins fiers guerriers, 

Nous arrofons de via nos gofiers. 

M Re- 


X 




















T H ET15 




Sur i* mefme. 
La jeune Cloris 


Semble a mes ennuis, 

M*a rendu les armes, 

Je ferois maître de tous fes charmes } 

Si le Vulcaiu de ctctc beauté 
Dont je fuis enchanté , 

K'étoît nuit Se jour à Ton coté* 

Ne me quitte point, 

Divin Bachus t en cc prciTaut befoin j 
Tu fçais que cent fois j'ay quitté l'Amour 
Malgré tous fes attraits, pourgrofïîr ta Cour, 
Ah J prçtc-raoy ton jus 
Pour endormir ce vigilant Argus* 

Et lûfiq-mùj le foin du furplus. 


mi. 



















IT P ELFE. 


*4Ï 


Sur l* Lettre* 



Tel qui rit & qui chante * Tel 

qui paroît l'ame contente % 

A fouvent dans le coeur , 

Malgré fa belle humeur, 

Un feu qui le tourmente , 

Dont la vive ardeur 
N*eft jamais fans douleur. 

Jeune Iris , c J eit en vain , 



Que je veux me défendre^ 
Quel fecours attendre > 

Si ce n eft du vin ? 

Cependant le bon vin en ce jour, 
Loin de guérir ma peine. 
Redouble ma chaîne, 

Et prés de vous m’entraîne 
Autant que l'Amour 

II me fait parler de mon martue, 
J’étois trop dïfcrct» 

J'aimois trop en ferrer^ 

Et mon cœur qui fou pire, 

Sans ce jus h doux ; 

N'eût jamais ofc dire 


Ce «qu'il fent pour vous. M. D^N. 

















THE TI£ 
Sur la imfmt» 




La plus belle Bergerc, 

Souvent cache une anie Jegere ^ 

Ses plus tendres feux t 
Les plus doux de fc$ voeux 
Sont pour le moins fincere 3 
Et le moins amoureux 
Qui foûpire à Ce s yeux^ 

C*cn elt fait déformais ÿ . 

Je fuis las cTétre duppe 3 
Je dis à la juppe > 

Adieu pour jamais j 
Sous les loix de Bachus^tous nos jouri 
Coulent fans jalouiïc; 

Dieux 3 quelk manie 1 
De pafler fa vie 
En d'autres amours. 

Adieu donc, trop injufte Silrir^ 

Je quitte ta Ioy > 

Je dégage ma foy, 

Si tu n’as point d'envie 
De vivre pour moy* 

Aurois-je la folk 
De mourir pour roy, 

M* R. 




















ÏT PELE'È. M4 

«I 

AXE second; 

Sur U M*nbe de IvpiUr* 



Hé que y ! £uit-il pour remplir votre envie 
Tant de vin de Champagne à bas > 

Sans qu’il en coûte 
Pas tme goutte 5 
Vos yeux ne fnffifcàt-ils pas, 

m r: 

Je fuis las j belle Silvie, 

B adorer tes charmants appas * 

Si tu ne veux contenter mon envie. 

Je vais chercher d'autres ébats - T 
L'Amour me iaiiïej 
Badins me prefle , 
le vais me imer dans fes bras- 

M-R* 

Xii) 
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*4* THE Tl S ET PEIE’B. 
ACTE TROISIEME, 
Sur U grand Air du defln . 



qoy Que tu bois mieux que moy ^ 
C eft en vain que la rafle pleine 
j enrreprens de te faire la loy, 

Ne te fuffifoit-il pas 
Dans nos amoureux combats * 
De remporter la \idoire 
Et de me mettre à bas 2 
Taut.il encore qu'en ce jour 
Eachus te comble de gloire ^ 

Auüï bien que l'Amour ? 

lin de Thetis ftîiê* 



M. R. 


vm 
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ENE’E ET LAVINIE. 
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Si vous eftes ch ife. gnn,Mon cher a- 



mi, prenez vice du vin, 


Bachus cft un Médecin 
Qui guérit fa triftefïe f 
Si vous etes chagrin > 

Mon cher amy prenez vîte du vin> 
Bachus cil un Médecin 
Qui vous rendra gaillard & Tain. 

& 















M* E N E*E 


Sur U Fuyant fnivantt* 



ons , chantons, buvons, faifons les fcui - 
Que chacun s'arme d'un grand verre^ 

II tfeffc point deÆbs la terre 
De plus douce guerre, 

On n'y craint jamais les coups ; 
Rions, chantons, buvons, faifons les foui, 
Amis, il neft rien de fi doux, 

MX 


****£*<£* 
























ET £ AVINI£* M9 


Sur tAir . Amour fi les foilpçon). 



plus que le fort d’un yvrogne ; 

]'ay trop fouffert fous l’amour eu fc loy. 
Il cft alTez de foux fans moy. 
je jure par le vin, &c- 
Ec fi jamais je me laiffe furptendre : 

Si pour Iris on me voit le cœur tendre; 
Je veux, je veux pour fupplice nouveau 5 
M'avaler jamais que de Veau, 


Et û jamais ? &c. 




mil 

















ENÈ'E 

acte second. 

Sur la Mar ch i qui fuit l’Oracle de i„m } , 

ÜSüüü|. 

AE: qa’il cft doux ^uad on efl am 0 u * ^ 

ifiiir=feWî^ 


—--i—i ^ 

rcûx De faris- faire fou eny^"^ 



L es vains foûpàs devient en 
Il faut varncrc ou quitter Srlvief * 

. " ' 4 U *1 (four j &c. 

M c 1 / i" r yC " ÎT! rAmour Coit fureur, 

StBach 

Ahlqml «ft dooi, te. M Rl 

lj“ r nl Un , cou P ‘F™ peut-il arriver, 

Un coup de p| üs nous f era _ t - ü cr 

ï I CC 1“.“ )° ur buvant avec Carin, 
l W difois en iuy verfanr du vin. 

Encore un coup s & c . 

Mais ce propos à U belle plût tant, 

AC mc va nu ™ & jour répétant* 
mcoï un coup I & c . r 


M. V* 


































ET LAVINIE, 


Sur l'Air qui f rtcede : Aimons > tout cit fait 
pour aimer. 



Ami que tu fais peu d'hon¬ 



neur À cette bonne chcre , 
Qujts-tu fait de ta belle humeur l 
V Amour a- Ril bletfè ton cœur î 
Ah J fi le pot St Je verre 
Ne Réveillent qu‘â demy t 
Toute la nuit auprès de ta Rergerç, 
Seras-tu moins endormy 2 


M* R, 







































INET ET I A VINIE* 


le mcfme* 



Pour arrêter le cours 



rapide Que l'Amour a 



pris chez moy s Je boy fans cefïë en- 



Et plus je boy , bh . de vin , 

Plus T Amour rezne daus mon fêin. 

M.Y, 

Tifl d'Mnée & f Avlnte, 



CÔH0K1S. 
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C O R O NI S. 


ACTE PREMIER. 
Sur le Menuet. 


p^glüÜüîî^i 

Plus j ay bu , plus je demande à 



boire , C cft mon fort, Se i"cn fuis con¬ 



tent : 

Pauvre Amant, 

Quelle fer oie U gloire, 

Si ton bon-heur étoit autiü confiant > 

Plus j ay bû , plus je demande à boire, 
Ceft mon fort, & j en fuis content. 

M Rt 
Y 





















COR ©NM S- 

ACTE TROISIEME. 

Sur Strabandi. 





Brifcnt leurs fers pour fuim Bachui } 
Maïs auffutoi cpiïi$ ont goûté la vie, 

Que ce Dieu feu! rend fi digne d'envie * 
Tous vos appas font fu perflus, 

Dan s tos liens ils ne reviennent plus. 

MA* 

Vin A Cerenht 


m* 

































A S T R E’E. 



tendre * N'atteas 'pas tou jours. Cher s-* 



Si tu fuis du yin Futile feeouçs, 

Croy ~moy f 
Refervc-toy 

Lufage de ce jus qui peut te défendre 
Des frayeurs où je te voy : 

Croy - moy J 
T e dis - je 3 6c boy, 

Bachus entend fur tour à rendre 

Un Amant content cta foyv M* A« 

fin â jftrtt* 

Y ij 



















































PROLOGUE. 
Sur F Air des Trompmts « 



Que ferions-nous * cher voifin,Sans ce 



Cm Sans le vin ; 


C eR luy qui dans ce lieu'fouycnt rôu$ affcmblej 
C cft luy qui nous fait rire enfemblej 
Sans le bon vin 

Chacun chez foy rongeront fon chagrin» 


MR, 



























D’ALCIDE. 




Sur le mtjmt* 

Que la douceur de ton jus J 
Bon père Bachus, 

Que la douceur de ton jus 
Vaut d'ecus* 


C’eft toy qui dans ces lieux fouvent nous affemble 
C’eft toy qui nous fait rire cnfemble , 


Sans le bon yin 

Chacun chez foy rongeroit fon chagrin* 



fvwf 



r H 
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LA MORT 




Sur h Rigaudon. 




vec tant de fiertés 
De triompher de nos libenez j 


Ma foy tons vas projets ne font que vanitéï, 
Armé de ce jus. 

Mon cœur eft en dérence. 

Et ne vous craint plus ■ 

Aycc un rouge bord 
Je me niocquc de vôtre puifîanccj 
Et contre vous je fuis trop fort. 


M R> 



imi 





























D’ALCIDE. 
ACTE PREMIER. 
Sur la Sarabande. 




! 


iï=îïfÉÉîiiil 

Buvons j buvons, ali! qu'il efldouxde 


ÜlïïiilîïSï 


4&-Z 

1 


boire , C'dt le plus grand des plai- 

:z±z 


Siïi 


(irs d T icy - bas» 

La vaine gloire 
Qui fuit les combats, 

A pour moy peu d am?as » 
Combattons feulement en ccs lieux 
À qui boira le mieui, 

De ce jus précieux* 

mmm 

m 


m.r: 































LA MOUT 
Sur U mtfmt * 

L T Amour languir, Venus na point <3e grâce, 
Sans Je fecours que leur donne le vin* 
Tout elt de glace 
Sans ce jus divin f 
Voulez-vous en aimant 
Conftamcnt j 

Goûter un fort charmant. 

Sans chagrin, fans tourment j 
Buycï inceffament* 

MR, 




























D'ÀLCI D E. 
t* Minuit fuivant* 



Soyons-y long-temps s ne nom en laitons pas ; 
La partie eft <parrée gc la cable ronde * 

Quels mortels icy-bas 

Coûtent plus d'appas i 




iS& 



s/ 



























tA MORT 
Sur h mefmt* 

Ah * quelle folie 
De fuivre un fatal engagement ! 

Ah î quelle folie 
D aimer conftamcnr } 

Kon * ce n cfl qu J en buvant 
Qifon goûte la vie, 

Hon, ce n'eft qu'en aimant 
Qu'on tft contenti 

î-cs jeixr de Si! vie 
Vî£$ de ce Nedtar doux Se picquant^ 
les y eux de Silvic 
N'ont rien de charmant^ 

Non ? ce n'cft qu'en buvant 
Qdlpn goûte la vie, 

Non p ce n'eft qu'en buvant 
Qujon e/l content. 























D'À'LCI DB iSf 

ACTE TROISIEME, 
uf U Choeur ; Divinisez des fombres bords* 


Choeur, 



Seul. 

Bravons icy les coups du fort f 
N’attendons point les biens dont om veut nous flatter 
Après la mort ; 

Aimons, buvons j chantons, fuivons nos tranfpQrrs , F 
Chœur. 

Amis je bols un rouge bord. 

Seul. 

Je bois un rouge bord* 

Chœur, 

Amis je bois t £cc. 

Seul. 

Ne longeons qu*à paller te îe»ps r 
Soyons toujours contents* 

Chœur. 

Amis je bois > &:c* 

Seul. 

Ce qu'on dit de là bas 
Ne m'épouvante pas* 

Chœur. 

Amis je bois, 


M-Rt* 


ura 
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LA MORT D’ALCIBÏ. 


Sut VAir fuivant» 



Sans jamais defiter 
Ny redouter 
La mort , 

Vit iey pour luy feul,& fuit les loii de la nature: 

Le bruit terrible d'un Tambour , 

Ny'le fon perçant des Trompettes ; 
bi mterompt point fon fommeil dans les retraitée 
Avant le jour $ 

Eloigné de J a Cour 
Dans un heureux fejonr. 

Il ioiiir en tout temps 
D'un éternel printemps , 
j£e ne refufe rien à les fens** 

Il partage le cours 
De fes tranquilles jours, 

Entre le bon vin & les amours ; 

Et fans peur du deftin 
Il attend doucement fa fin. 

M. Re< 

fijbdt la mm d'Alcide* 


\\ 


DI DON. 
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D I D O N. 


Sur /' Ouverture, 



, rct ont de doux appas $ 

Ccft dans ces lieu* 

Qu'on peut être heureux j 
Mille plaifîrs 
Suivent nos defïrs ; 

Les tendres cccms 
Ne font que des fouffres douleurs ^ 
Nargue d'iris 3 
Et de Clcris 
Avec leurs mépris* 

Pour pafTer fans chagrin nos jours. 
Il faut fans amours t 
Comme nous boire toujours : 
Pour un -buveur 

Une bouteille renferme une liqueur 
Heine de douceur s 

Z 
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Si 


D I O O N. 

tes fous les plus beaux 5c les plus doux 
Ne font pas pour nous, 

Si touchons que les glous glous ; 
te plaifir le plus ravi liane 
D'un Amant 

Xe dure le plus Couve ut 
Quj.ui moment; 

Mais à longs traies 
On fait couler ce jus dans le palais : 

Laquais du vin, 

Ca,verfe-moy toui plein, 

Er ne vas pas oublier mou voifin ; 

Il faut pour nous éveiller 
Sabler * 

De ce jus, mon gofîcr 
Ne fçauroit lé iaiTer ; 

Plus ) J en bois, plus je feus 
Que fes attraits charment mes Cens, 

De Bachus â qui mieux mieux 
Publions le pouvoir en rous lieux f 
Que fon nom yole jufqu aux Cicm * 
Montrons ky-bas 
Que les Dieux dans leurs repas 
Ne gourent pas tant d'appas i 
Montrons icy-bas 
Que les Dieux dans leurs repas 
Ne trouvent pas 
Des plailirs fl pleins dappas; 

Ils envieroicnr un bien ii deux 
Qui neft fait que pour nous, 
les Dieux des mortete pouvoicnr être jaloux* 
On vit îcy 
Sans nul foucy; 

Pour profitcr du temps qui fuir 
paffons-y k ;our 5c h nuit, M» D . 


















BIDON* i*7 

PROLOGUE. 


Sur U premier Menttit* 



Le vin nouveau Dans un ca- 



Que cette charmante liqueur 
Nous rend cTagréable humeur! 
Toujours riant f 
Toujours chantant 5 
L'on eft content $ 

tt fi du chagrin Ton veut fc délivrer* 

Il eft facile , on a qu'à s enyvrcr. 

M, D'Y. 


Z ïj 




































D I D O N. 




Sur h fécond Menuet. 



Ah l que ma Ciimene a d'appas ; 


Pour trouver k temps agréable , 

Il faut la voir & faire un bon repas $ 

Il n’eft point de bonheur véritable. 

Si ces plaiûis ne l'accompagnent pas. 

M. DTO 


mm 

ma 







































D I £> ü N, 


Sur U trôifiém* Mtnuit. 




«Sx— 

On ne 

pari 

n- 1 

e icy - 

• 1", 

& X- S 

bas Que dki. 

--*• - 

«X - 

S= 

lÆ® 

l 


mer & de boire j 
On ne parle iey-bas 
Que de jeux pleins d'appas. 


À prendre fes pkifirs on mer toute fa gloire* 

Et tour à tour > 

Â Bachus, à l'Amour j 
On va faire la cour - 7 

Ils fçavent di/îiper nôtre humeur k plus noire a 
Employons-y la nuit fi c’eft trop peu du jour* 

M ù't: 




S-ii}* 

























%fê DFD 0 M, 

St*r la Gigue chantante ; Dans ces lieux, 



traits Pour braver &: l'Amour & fcs traits ^ 
Les bouclions & les Cabarets 
.Semblent faits tout expies. 


C'a buvons à grands coups 
Entre nous ^ 

Chers amis qu'il eft doux 
Chacun à fon tour. 

De trinquer jusqu'au joui î 
Qui fe livre à ce jus il charmant 
S’épargne un long tourment- 
Qujm amant goûte un fort ennuyeuxJ 
Qu/on ch; malheureux. 

Quand on efl amoureux J 
Bon vin, mes cliers dcfirs ÿ 
Source de plaifïrs, 

Aimable liqueur* 

Qie tu charme mon cœur. W* 






























DIDON. 


*■71 


ACTE SECOND. 

Sur le Menuet des Dryades* 



Si Catin fc fait par trop de 



fête, 

Je la quitte pour courir au*vin : 
Dés que cette liqueur m'entête , 
AulE-t©t je retourne à Catin y 
Et je partage toujours 
Et les nuits & les jours , 
Entre le bon vin & les amours* 
Et je partage, &c» 


M. R* 






























































Ü I D 0 N. 
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SUr li fécond Rigtudûiï* 


lieüiiiii 


Allons amis, ça mettons-no* en 


S W4 

s 

0 

z±zi 

FEÏEK 

fei-î'ï-ï 

_1 
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Allons Amis } ça mettons-nous en train 9 
Jufqu à demain. 

Je commence ma ronde , 

Ceft l’exemple pour tous f 
Que chacun me réponde t 
Quel plaifîr pour nous 
Sctoit plu s doux ! 

Que chacun me réponde 7 
Imitez-mgy T 
Voila comme je boy. 


<*• 


M. D’T. 





























4 ?+ D I D O N. 

Sur T Air-. Sans «lier d'jtro amoureux; 



Sans le jus charmant de la treille 
\Jti Amant eft langoureux 
Nous courons à la bouteille 5 
5aas «fier 4!êtrc amoureux. 

M. K. 

sm 
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D I D ON. 


*7f 


ACTE TROXSIE’ME. 
Sur h fécond Air des Furits. 




Je n'aime plus. Grâce à Ba- 


“l±- 


Ê$=îüiîfe 

diusj Que toutes les belles 

Soient des cruelles > 
par lira foy je me m oc que d'elles ♦ 

Vay trop perdu pour leurs appas 
De pas ; 

Sage enfin à mes dépens, 

Je veux longer à mieux pafler mon temps* 
AfTez de foux 
A leurs genoux, 

Vont fe plaindre de leurs coups 
Sans jamais rendre leur deAin plus doux: 
Pour vanger mes amours 
Je veux boire toujours , 

On a rempli les tonneaux 
De vins nouveaur ^ 

Que de pïaifirs 
Apr^s des foupirs 
Vont facisfaire mes délits. 


D’Y. 





















































P I D O N. 




Sur l* fécondé* 


m 



Pont pa£- fer gayment nôtre 



Sans chagrin, fans foin, fans envie ÿ 
Kous rirons la nui: & le jour* 


m 


m.r; 


Ne crains pas qu'un amour extrême 
Par le Dieu du vin fe pmile effacer ; 
^lus on boit, plus on fent qu on aime 
L objet qui nous a fçû charmer, 



Melle, S, 


A a 


ram mu 


























DIDON. 

Sut h premier Vajfepitd. 


&7l 



Depuis trop long-teps 3 Beauté trop fe- 



Depuis trop Long-temps , 

Tu ris des tourments 
Que pour toy je fens : 

Tu n'cti riras plus 7 
Mes nœuds font rompus, 

Je veur de Bachus 
I^Taymcr que le jus, 

Tes appas font fuperflus. 

Ce fut la verdeur 
De cette charmante liqueur * 
Qui fit le malheur 
De mon cœur. 

Mais les vins nouveaux 
Vont mettre fin à mes maux, 
Ils ont mille. attraits> 

Ils grattent le palais, 

J'en boiray nuit & jour s 
4 Maigre l’Amour. 


M-Dt- 


TMi 















BIDON. 

Sur U ftcond Faffepted* 


' ff# 



Je fens que le vin A de mon 



âme éteint la £âme. 

Je fens que le vin 
A de mon ame 
Ofté le chagrin : 

Ah J que de douceurs 
Suivent mes pleurs ; 

Tout rit à mes vceuj, 

Je fuis trop heureux. 

Mes maux pallez 
Sont recompenfez j 
les vins font bons t e’eft alTc 
Ah 1 divin Bachus t 
Tu rends à ton jus 
Toutes fes vertus; 

Nous en boirons plus. 

Ah l divin Bach us, 

Quels honneurs te font dus. 



lin dt Bïden* 



Aa ij 




































MED E'E. 


tJt# 



MED E’E. 


ACTE PREMIER. 

Sur F Air Italien ; Chi timé d’amore. 


iliiiiliîli 



Malgré Tcfdavage Ou 



tS 1 


l'Amour t’en- gage, bis. 


De ce doux breuvage y 

Parbleu tu boiras, S *'*' 


Aimer trop S il vie 
Cefl mie folie 
Dont tu revient* * 
Du mal qui fobfedc 
Voicy Je remeder 


Kt connois Bachus puifqu’il rient à ton aide* 


Et tu guériras. 
Malgrc lcfelaragc, 


M R< 































AtEDE’E. 

ACTE TKÛÏSIE'MÉ. 

Sur le fécond Air des Démons* 


a&i 



Je luis conteurj pourvu qu'en mes repas 
Cloris & mon verre 
;Ne me manquent pas. 

Aimer & boire, 

Braver le chagrin , 

Cefë la route ma gloire, 

L'Amour tk le vin 
R cgi eut feuls mon tleftin. 

An travers Au bruit affreux des armes 
Je carefiç k& jours 3c les nuits, 

Sans cnmiit, 

Sans foins, fans allarmes, 

Mon verre & CJons, M 

liïh de Medêt* 


A a iijf 
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CIRCE*. 


«?> 



C I R C E’. 


P R O L O,G U E- 
Sur U fumier Menuet* 



Je ne connois point la tendrcfTe, 

ÜIÉÜÊliÜl 


Je ne veux point faire ï Amour 3 
Que feiois-jc d'une MaîtrcfTe > 
Aïoy qui bois nuit & |our i 
Je ne connois , 

Vernis ftirpiend la jeuncflè 5 
Par tm plaiiïr trop court. 

Je ne connois 3 &e* 

!» 































Ce vin 


dans le verre 


rit 



Rions tous comme luy 
Fuyez. y fagcfTe aufterc t 
Fuyez , mortel ennuy * 

Ce vin rit dans le verre t 
Rions tous comme luy. 
Dans une douce guerre 
Paiîons tout aujourd'huy , 
Ce vin rit dans le verre y 
Rions tous comme luy. 

Si la raifon fevere 
Veut condamner cecy* 

Il faut la faire taire 
Et la bannir d*ky ; 

Ce vin rit dans le verte ÿ 
Rions tous comme luy. 

eo 


i*|*J 

















CIR CB 1 , 


Sm Uir: Les plaifîrs fuirent les peines. 



Je dis nargue de l'Amour, 

Dans ces Hem Ton boit fans ce/Te 
Eft-il un plus beau fejour j 
Le vin dia/Te la triftdTc 
A Bachus je fais la cour, 

Le vin cha/Tc la trifle/Te 
}e dis nargue de l'Amour* 

Pour une ingratte Mai trèfle 
Je nauraÿ plus de retour 4 
le Tin chalTc la triftelîe 
A Bachus je fais la cour ; 

Le rin chaïïc la trifteflè 
Je dis nargue de I J Amour. 

V 


1/itt 





























G1RCE\ 
sur if méfait. 


Bavons cous à pleine rafle 
De ce rin délicieux 3 
Buvons tous à pleine tatte 
De ce doux nectar des Dieux* 
Quelque plaifir qu l Amour fafie 
X,e vin nous fatisfait mieux* 
Buvons tous j Sec- 
Qu c rien ne nous embar rafle 
Et chantons à qui mieux, mictyi» 
Buvous tous, Set* 






















ACTE PREMIER. 


Sur l'Air : Je fais ma félicité d’une douce 
tranquillité. 



B’enramer quelque grand pâté, 
ït d'avaler de bon vin de Bourgogne, 
Mon cœur n’eft point agité, 


De tous les foins qu* Amour donne. 




























CIRCE\ i87 

ACTE QUAT R I FM Et 
Sur U premi*rt 



«mer l'amoureux chagrin ; 


Prens^en comme moy 3 boy, mon cher camarade. 
Oublie au moins, Philis > pour un moment * 
Je Gouffre en aimant 
Mais quand je bois made, 

Le vin finit mon plus cruel tourment. 

11 eft doux d’êtte malade. 

Pour employer ce remede charmant* 


V 


tnu 




























CIRCE\ 


m 


ACTE QUATRIEME, 

Sur fe tort Je Lettre. 



D ou viens-tu cher voifïis, Je te 



trouve chagrin, Te plains^tu du deftin 
1 rop malin, 

Prends du vin. 

Et bois à verre plein 
Du foir jufqu’au matin ; 
Abandonne Catin^ 

Son air fin 

Eft pis qu J un vray Lutin* 

Bachus pour un buveur 
N'cfl jamais fans douceur ; 

Mais 1 Amour eft un petit trompeur, 

Il s'arme de rigueur 
Aufïï-tôt que d'un cocut; 

Il scfl rendu vainqueur; 

Sa funeïte langueur 
Rend chagrin &: rêveur ; 

Que i'en ay de frayeur! 

Quel bonheur 
D’éteindre fou ardeur 
Avec cette liqueur! 




M- D*Y* 
ACTE 

































CIIICEV 

ACTE CINQUIEME, 
Sur U prélude des Vents. 




lIsEEÎliilgfiiili 

L o jfqu c je fuis an Ca b a - 




|*pïi=;î=î§îfl=2 



fct A l’ombre d'un bufet 

J-c me moccpc du temps * 

Qire rfîyver en cou roux faHè gronder les vents t 
Les plus impétueux^ 

Qui font trembler les Cieux, 

N'onr pour moy rien d’affreux 
Dans res lieux* 

Ces vents nous donnent des leçons * 

Comme eux nous paierons, 

Pour mourir nous vivons j 
Chers amis profitons 

D’une trop courte vie > rions & chantons 5 
Vuidons les flacons , 

Prenons ians ceffc nos chats 
Dans les repas * 

Le temps qui fuie ne revient pas ; 

Ce plaihr d'icy-bas 

Rend d un buveur le deflin plein d'appas* 

Un Héros entêté 
De rimmorta'i:é, 

A iefprit gâte. M. D'Y. 

3b 

















CIR CE’* 

Sur te Menuet des Ne rts de si 


vcnc a la main, 

On rit fans fin, 

Aü plaifit tout inccrcflè j 
On rit fans fin, 

Sot qui prend du chagrin. 

~£tn de Ciné* 


M.DÏ. 
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T H E A G E N 

ET CARICLE’E. 


ACTE PREMIER. 

; Que de beaux jours* 


Qoc de beaux jours 5 que de charmes 

^jjEjïÉ 


Bachus va combler nos voeux j 
Malgré Mars & Tes al larme s 
Nous boirons a qui mieux mieux* 

En vain îa guerre cruelle 
Détruit nos voilms jaloux , 

Nous avons en dépit d'd le 
Cerés U Bachus pour nous. 


B b ij 


Lü ! WM • MM 





















V* THEAGENE 

/* double* 



Tous les biens^ font iru- parfait? * 
Bachus feul a droit de faire 
Un à e ft in rempli à* at trai ts, 


En vain la guerre cruelle 
Détruit nos voifïns jaloui, 

Nous avons en dépit d’elle 
Cenfs 6c Bachus pour nous» 

__ M.ïU 

*w^wW 
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ET C A R 1 C L E’E, 




A T E SECOND. 

'Sur l'Air des Divinité* Infernales", 



Non , il n'cll tioim de tour- 

ÜlilÉIIIËÉ 

meut Q^Ain amant n‘oublie incefiaiument 
En buvant 

Pe ce jus fi charmant* 


I! n'eft point de jaloufic 


Qgjén un moment 
lî fi 1 éteigne ai feraient : 

Le vray tombeau du chagrin 
Ceft le vin ; 

Ce breuvage divin 
Sçait ccartcr du cours de notre vie 

Tous les traits d'un uoit deftin* 



L'on voudront cbex Silvie, 
Loin du verre & des pots ^ 
S'aiïurer jamais un tranquille repos* 
Amis ce rfetfc qu'en devenant buveur * 
Qidon trouve le parfait bonheur* 
Buvons à petits coups f 
Mocquons-nous des jaloux* 
Eaifotts les foux, 

Sans que jamais T Amour, 


PuifTe trouver place parmy-nous. 


Al. K* 


0 b üj 


f T I 


















THEAGENE ET CAEICIE’E. 
ACTE QUATRIEME. 
Sur le Rondeau* 


m 



lien qu un embaras , 

Nargue des grands repas 
Je ne m'y plais pas. 

Ce font des cris à métourdir l'oreille* 

L'un coure les chagrins l'autre £e$ procès ; 

On dirait que le Diable ait dans les Cabarets s 
Tranfponé la .Salle du Palais, 

Nargue des grands repas 
Ce n’eft rien qu'un embarras a 
Nargue des grands repas 
Je ne m'y plais pas. 

Quel plaiiir de ruider fa bouteille 
En repos y 

Loin du bruit & des fotsï 
On s'endort quand le Soleil s'dv ci lie. 
Nargue des grands repas y &e. 

M.D’Y. 


lin de Thcagewc & Catklh* 
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BALLET DES SAISONS. 


PROLOGUE. 

Sur U grand Air d'Hercule amoureux. 

:$ta ^ r ÎÊÜÊÎÎ 




P v 


Amis j imitons cet excellent Ci- 




ivj] -sdh::! 
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ni- que Qui voyant dans Tactique 
5e former un armement a 
5 T en mocquoit lourdement ; 

Le peuple s emp reçoit 
Tandis qu'avec.fa tonne il tracafloit r 
La roulcit * la renverfoit. 

Tandis que de la guerre 
L'on fait par toute la terre , 

Les apprêts, 

Chaque guerrier fonge à fes inrerefh * 

Mais pour nous qui rfy foignons ny loin ny préSj 
L* exemple efl: fait exprès i 
Vuidons la tonne à coups de verte, 

Et nous la roulerons après. 













w * ballet 

Sur U mtfmt* 

Amis, voîey comme je parte la vie, 
je fais verfer Silvic, 

puis je bois à longs traits ? 

Et ne finis jamais ^ 

Que cet objet fi cher 
!S T c vienne doucement me reprocher s 
Qujl clt temps de fc coucher/ 

La petite friponne 
Souvent fc plaint &c s etonn* , 

De me voir 

Boire depuis le matin jufqu au fof r ; 

Mais elle ne me feroit pas tant de bruit 
Si je luy avois dit * 

Que le jour Bachus me redonne, 

Ce que Venus nfôre la nuit. 

„ M D, LF 

so 

Amis } je ne fuis pas le feul qui foupire, 

Dans l'amoureux empire t 
Mais je fuis fi malheureux y 
Que déformais je veux 7 
Abandonner Venus 

Pour fmvre férendari du Dieu Bachus, 

Et me nourrit de fon jus. 

De crainte d'être étique 
A 1 Amour je fais la nique > 

Ctip idon j 

Ny fon carqaois ne vaut pas un flacon ; 

Je me ris de îuy 7 de fon pouvoir divin 7 
J incague le deftin, 

S il veut que fa fiçchtf me pique f 
11 la trempera dans du vin. 













DES SA ï SONS. 

Sur le mtfmt , 

Je mets tipe Eclanche au detfiis du pinacle , 

Je prononce en oracle \ 

Que prés d'elle les PerdrU, 

5 ont dignes de mépris -, 

CVft un excellent mets 
Je riy voy point de car , de fi , ny de maiSj 
J'en veux manger déformais. 

Dans une goinfrerie 
Le plus fouvent je m'écrie * 

AÜoyaux , 

Vous êtes des joyaux 
Pour mes boyaux ; 

Et nous qui fommes des geùs 
Intelligens, 

Nous tenons pour des fots 
Tous ceux qui feront raillerie. 

Des À Hoyaux & des Gigots. 

M. D. 

æ 

Voguons, nôtre? nape fervira de voiles* 

Et nos verres d eroillcs j 
La table fera le Port 
Et le buffet le Norr ; 

Pour avoir un yaiJfeau 
Bien calfeutré qui ne tienne point Peau* 
I! nous faut un gros tonneau. 

Pour fuif un bon fromage, 

Des faucilfons pour cordage. 

Vents de rots , 

Nos valets ferviront de Matelots J 
En voguant ainfî parmy les rouges flots. 

Et ramant des Gigots, 

Sans crainte des vents, des orages. 
Nous avalerons des brûlots- 








BALLET 
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DES SAISONS. 


ACTE SECOND. 
Sur le Branle. 



Fiarot, 

ÉitlIIÊÉIlI 

quel prix je te payerois 

Avec moy ru fengagerois. 

Point d'affaire, 

Bon pain * bon vin , bon lard , 

B ai fer un tantôt la minagere , bit* 

Sc lever bien tard, bis. 


Yoiîa tour l'ouvrage du gaillard* bis* 

M. L. 8, 

Nos plus fiers ennemis. 

Les Gabarcticrs de Paris , 

A rançon nous avoient tous mis* 

Mais Raciius par un fecours divin 
Avec le Soleil d'intelligence , 

Vient de relever nôtre efperance t bis. 

Nous aurons du vin , idf* 

BannüTons déformais le ^chagrin* bit. 

M.Jl* 
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iOi ballet des saisons. 


QUATRIEME ENTREE. 
Sur la Sarabandt E ft agnelle. 



C'eft B a chus qui prend foin de mes jours -, 
Sa liqueur vient d’éteindre ma flamme , 
Je relfcns fon aimable fecours. 

Tes attraits 
Déformais, 

Nc pourront plus troubler de mon ame, 
t'innocente pais. 


jtn dû des $$ifons* 

«Hem* 


m.r. 






















J A S O N. 

PROLOGUE. 


Sur tAln Un Roy que le Ciel a fai: naître. 



Coule abondamment en ecs lieux, 
C'eft luy qu*à rouge bords ou voit icy paroi trc* 
La guerre vainement arme tous îes mortels p 
Pour cette liqueur j'abandonne, 

Et Mars ëc la fîere Bcllonc h 
A Badins déformais j'éleve des Autels, 
Contre la Difcordc funeftq 
Ce Dieu fcul offre un fur appuy , 1 
Et fon empire dfc aujourd'huy 
Le feul aïile qui nous refic. 

Fis dt J&jO??. 

Ce ij 


M RJ 


un 































■^4 ARIANE ET E A C H U S. 


:*****$*&**$*** 

ARIANE ET BACHUS. 


prologue. 

Sut U Gigue. 



Que Louis le Grand Soit maître de la 


rerrejQuc l'Empereur cede au turbant i 
Que Jacque ait bon vent 
Pour revoir F Angleterre ; 

Tout cela me fl: in different. 

Je n'ira] +11 % 

Troi 

Clie; 





Des Dieux , 

Pour tous leurs bïcn-MtQ 
Que de vivre en paix v 
Sans défit s ^ fans regrets i 
Point de procès. 

De ce vin frais , 


Une Iris fîddc & pleine d'attraits * 
Pour moy faite exprès. 

lin d’Ariane & Btchtts, 


t un 






















TABLE. 

A 

A Ccorde ta Mufctte* page 

A Copernic c eft trop faire la guerre 13 r 
Aga piarrot le tarrible accident* iij 

Ah ! fini (Tons nos chanfons* 

Ah l fuyons Je fort de la Ba/Tette* ic5 

Ah! je voy la nuit qui s'approche* 173 

Ah! ma Climene je m'aperçois, 3,46 

Ah ! ne m'en parler plus. igj 

Ah ! pauvres amants qu'il efè court %ij 

Ah! que ce jus bachique* 172, 

Ah ! quel doux plaiiïr, £4 

Ah ! que les vendanges font belles, 117 

Ah ! que le vin eft délectable. i $3 

Ah! quelle folie* 

Ah ! qu'ih eft beau. ^ 

Ah ! qu'il eft doux quand on eft amoureux. %so 

Ah ! qu'il eft doux. Trop aimable Silvie, lé? 

Ah ! forçons de Paris* lOd 

A la fin fay quitté cette ingtane beauté* te% 

Aller à 1 a guerre* j Gr 

Allons, allons , accourci tous* 

Allons amis, ça mettons nous en train. 37 4 

Amants brifez vos chaînes, 

Amis,, buvons fans crainte* 1 $$ 

Amis, ce vin brillant & frais* ' 

Anus, fuyons tous 1 *Amour, %i&" 

Amis, goûtons Je dotir repos* xjz- 

Amis j je bois un rouge bord, jq 

Amis j je ne fuis pas le feui qui fou pire* 

C c iÿ 












Table. 

Amis, je vais au Cabaret. 

Amis , imitons cet excellent Cinique* lfJ 

Amis | l auricz-tvous pu croire. 

Amis, le verre en main. ï4 j 

Amis, n'ayons plus Je tendrdTe. 5L 

Amis , que chacun celle. IOl 

Amy, que eu fais peu d'honneur. 2ji 

Amis, que peut-on mieux faire. i6i 

Amis, réjouilTons-nous. %*% 

Amis, veux-tu m'en croire. j^g 

Amis , voie y comme je pafte la vie. 195 

Amour a payé nia tendrefle. 40 

Ai boulin ? Faux Marchand de vin. ^ 

Arboulin, Qu'un efprit malin. 94 

Avalions fans eau. ir j 

Avec un cœur fi délicat. 

Avez-vous peur de tomber par terre 44 

Au milieu de la gloire* 100 

Au pied d'un coteau. 

B 

Bacbus d heureufe mémoire. 

Bacbus cil; aimable 

Beautez qui vous vantez. *58 

Belle Iris, je brife enfin mes chaînes* xiS 

Belle Iris, vos yeux ont la gloire. 204 

Buvez, a rouge bord. *79 

Buvons, buvons, ah l qu'il efi: doux de boire. 159 
Buvons de ce vin la nuit & le jour. 1^9 

Bnvons jufqu'a la nuit profonde. 107 

Buvons tous à pleine tatîe. 285 

C 

Cabinets, lits de verdure. 195 

C'a buvons tous chers camarades. iji 

C'a promptement du via* ij 













TABLE, 

C’a vîte que Von me perce, li$ 

Ce bon vin de Surêne. 37 

Ce grand Dieu qui meme une gloire immortelle 157 
C’en eft fait ingratte Babet $q 

C'en eft faitj injufte Climer.c, 

C’en eft fait 5 injufte Climene. 30*, 

Ce n‘eft qtià des magots- 377 

Celle de nous faire croire, %%j 

C’eft le Dieu du vin qui va paroftre, 71 

C eft le plaifîr le plus agréable, 392, 

C’eft luy qui nous infpire. 137 

C’eft trop de peine d J aimer, 3.33 

Ceft trop foûpirer. 

Ce vin rir dans le verre. 2.33 

Chante*, chantez, chers yvrognef, ji 

Chantons rous à la ronde. ^ ico 

ÇliaiFer îa mélancolie ' Ht 

Cher ami puifque la vie. 10 

Cher ami que j'aime à voir ta face. 207 

Cher ami que mon ame eft ravie, iiy 

Cher ami que ta face eft blême. îcf 

Chers amis fuyons la gloire. 

Chers amb loin du bruit. 

Chers amis que les repas au Cabaret 2.65 

Combien d’amants* dédaigneufe 5 il vie, 3.34 


Pans ce repas agréable. 

Bans ce repas quels font vos énnub- 
Dans ces charmantes retraites, 

PnïS ces lieux buvons fans ceffe. 

Dans ces lieux que Es chus a d’atrraits. 
Dans tes lieux tant rii fans ceffe. 

Dms l'amoureux Empire* 

D,u*s nos prairies. 


iSi 

170 

W 

a?» 

ïjf 

18 
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TABLE/ 


Dans un icftin* 

De ce repas* 

De ce vin frais- 
Décoiffons ces bouteilles* 

Depuis trop long-temps. 

Des qu'on a quitté fa maîtreflfc. 

Dieux que mon trouble efl extrême. 

Divin Bachus ce n’eft qu'a toy, 

D'oti viens-tu, chervoihn. 

Du chagrin qui te poffede* 

E 

Ecoutons les Echos de ces bois d'alentour. 
En buvant tu m'as reproché- 
Enfin grâce à Bachus, 

En tous lieux la Trompette raifonne, 

Lft-il rien de plus dcleéUblc. 

F 

T y des Cabarets qu'on vante, 

G 

Garçons empreffez à nous plaîre- 

H 

Héi comment pourroit-on pafïer cette vie, 
Mc quoy J vous refufez de boire quand je boy. 
Heureux dairs une vie obfcure. 

Heureux , heureux qui n’a d autre affaire. 
Heureux qui peut boire. 
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10 
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44 
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Jadis ks plaifirs de table, 384 

J'aime à voir une eau claire & pure. iox 

Jamais je ne fuis trifte quand je bois de bon vin jS 
J'avois cent francs- xtj 

J'avois juré de n'aymer î amais. %%i 

J'ay beau boire fans çeffe. Ho 

Jay foifon de dettes 3 de procès# 7$ 










T"A B L É* 

J'ay pour tout vaillant deux éccs. 137 

Je demande dés le matin. %jé 

Je fais ma félicité. 

Je fus autrefois enflamé- ni* 

je jure par le vin dont je rougis ma trogne- 149 
Je laiiTe l'amour aux jeunes âmes, 147 

Je mecs toute ma gloire %$% 

Je mets une Eclanchc au defTus du pinacle. 197 
Je n'aime plus, grâces à Bachus. 3.73 

Je n'ay point de retraite certaine. 143 

Je ne connois point la tendreflc. a.Si 

je ne demande qu'à boire, éj 

je ne fçaurois. 231 

je prens congé d'iris. 43 

je feus que le vin. 27^ 

je ferais inconfolabîe* 7$ 

Je fuis content, 231 

Je fuis fort fathfait d'être un franc débauché* 135 
je fuis libre grâces a, ma pinte. 61 

je voy que je ne puis plaire. lES 

Il faut quitter Nanon. 4S 

Illuftie Berdiemech qui tenez fa maifon. ï$| 

Il vaut bien mieux que Si! vie 13 <s 

Iris 5 eft-il un cœur qui ne vous cede, ig£ 

Iris j vous avez la gloire. n# 

Iris , vous valez bien la peine. éi 

L 


La bou teille à mon fens a plus de quoy charmer* 34 
LailTons chamailler l'Allemagne, 43 

Lailîons-ïà les laçons, 64 

La jeune Cloris 141 

La Medufe- 14I 

L'Amour caufe trop de peine. iry 

L Amour en vain frémit des biens que Bachus caufe. 

H7 
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( T A B L E> 

J - Amour languit, Venus n'a point de grâce, ±£ 0 
Là nuit, le jour ^ ±1 $ 

Lapins belle Bergère. 

Laquais, verfe-moy du vin promptement. ^ 
La lamé* les Dames & les pots. 

L autre jour , Dame Claudine, g G 

L autre jour, Je Pere Eugène. y y 

le bon vin eft ncceifaire u* 

le Cabaret eft aimable- ï|0 

1 éclat des grandeurs m'importune. 114 

Le cruel mal que la goûte. y^ 

Le Démon malicieux & fin. 7 j 

Le Gardien , homme fevere. yg 

Le petit Dieu d’Amour eft moins doux qu'il ne 
femble. 1 

Les armes à la main. 

Le* armes que je tiens. 74 

Le fage fçait bien ehoifïr, ^ 

Les Buveurs ont choifi pour azftc.' 114 

les Jeux f les Ris. jj 

Les verres % les pots font entendre. rjy 

Les vins font verds > mon compere# %%$ 

Les yeux de Si 1 vie. %62 

Leve-toy vite , Parcttc, $<> 

Le vin chaiTe la triftcHc. 234 

Le vin challe l'humeur noire. ty 0 

Le vin du Cabaret me plaît. Ilf 

Le vin j Je vin foûtient la vie. m 

Le vin nouveau. 

Le vin fert toujours, ll0 

Le vray plaifîr de la table. ^5 

Loin des fâcheux * des critiques. 

Lorfque Bachus croit inconnu dans le monde. 17 & 















T A B L Ei 

Lorfque je fuis ait Cabaret 1.3$ 

Xorlque Roland en furie, i%f 

Lorsqu'une injulle mal trèfle. iSz 

Louons deux grands perfonnage*. *5# 

lully , vous cites incomparable, y 

M 

Ma Charmante 1 fa b eau. £ 

Mal g zé Fcfclavagc- z® & 

Malheureux amants. 

Malheureux mortel* 164 

Ma petite Colinette. 

Ma raifon alloit faire naufrage. 14y 

Melons à nos pïaifïrs ceux de la table. %4 

Ménageons, chers amis les plaifirs de la table. 206 
Mes amis buvons foir & matin, 7 y 

Mes plaifîrs, jeune Silvie. 2.6 

Mettons nôtre gloire, lit 

Mon Iris cfl: aimable £c belle, 151, 

Mon thrône cft à la taverne. il 

Mou Iris j croy-moy. jï 

Montrons nôtre aliegrcfTe. loi 

N 

N'adorons que des flacons, 5a, 

Nargue des grands repas, if4 

Ne crains pas qu'un amour extrême, *77 

Ne me parlez plus de remparts, 114 

N’efUI pas viay q« au temps. 

Nommez-vous débauche. 7 S 

Non, il o clt point de tourment. ej; 

Nos plus fiers ennemis. 299 

Nous avons encor plus d'une bouteille. fZ 

Nous avo as p 1 e ine ven dange. 2 o y 

N mu avons pratiqué Us piaifirs de la vie* 



table* 

o 

On hùlt en tous lieux, 

Ou dit par tout que je fuis un yvrogne* 

On dit qu'on va foudre en France, 19a 

On ne parle icy-bas. 

On peut aimer à tout âge. 197 

O puifTant fils de Scinde. 130 

Oüjfjje fuis enchante, if 

P 

Parle icy Tans crainte* 300 

Para, para pan f Dieux quel fracas de guerre 141 
Pauvre avare eu crois follement. 66 

Perfonne n'a doute que le grand Saint Martin* 134 
Pcut^on jamais avoir de chagrin* mj 

Thilis j'aime bien mieux* 139 

Piarot\ fi tu fçavois. *99 

PI ïs j'ay bu , plus je demande à boire* 153 

Point de foupirs* np 

Pour arrêter le cours rapide* xjt 

Pour braver l'Amour* éS 

Pour braver une injufte beauté, it| 

Tour chaficr nôtre cnnuy. 63 

Pour l'amour fi je fens quelque foiMcffc. 1% 

Pour parvenir a vous plaire* ixl 

Four pafiêr gayement nôtre vie, %yy 

Pourquoy faut-il quW pu mile, 47 

Pourquoy quitrer K an on, 49 

Pourquoy s 4 amufer à fdâtrer* ii 

Pourquoy traitez-vous de folie* 143 

Prenez du vin, amants fcufibks. 150 

Préparons-nous pour la plus douce guerre» %oi 
Fuifque nous avons Scia brune & la blonde. z&r 
Puifquc par un arrelfc du deitin* *40 

Quand 
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Q_ 

Quand j ay bû ma bouteille. 

Quand j’ay bu mon cœur eft mtrepidt. 

Quand je fuis dedans le Cabaret. 

Quand Jupin fe voulant donner carrière. 

Quand la parque meurtrière. 

Quand le Ciel pour effrayer la Terre. 

Quand le jus delà treille. 

Quand les fureurs de la jaloufic. 

Quand on veut faire* 

Que Baehus eft doux à fuivre. 

Que ce jus dîvim 
Que ce vin eft agreabïe- 
Que chacun s'aime d’un grand verre. 

Que de beau» jours > que de charme^ 

Que de chagrin. 

Que ferions-nous j cher voifîn, 

Que ferions-nous s cher voifïn* 

Que fai me a choquer ïe verre, 

Que j'aime du Cabaret* 

Que ]a douceur de ton jus. 

Quelle liqueur les Dieux nous Ont donnée* 

Quel malheur : Ah : quel changement infâme* 

Que Ton apporte des bouteilles* 

Que Louis le Grand. 

Quel plaifir de voir Claudine. 

Quel plaifir de vous entendre. 

Quel plaiftr fur Tonde amere. y 

Quel fpe&acjc charmant pour mon ventre affamé 

Quel fpe&ade charmant fe prefente a nos yen* 

Qjfen furie. 

Que fur mer & fur terre. X 

Qu il eft doux d’aimer* 
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Qu’il eft deux de s'cniïâmcr 
Q**on faiîe la guerre* 

Quon ne me parle plus de foûpirs. 
Quoy chaque fois, 

Quoy qu’en tous lieux on frelane* 
R 

Remplir d'un jus d'Grange. 
Rêvallons-nou$ 

Rions, chantons jufqu’à 1 * Au tore- 
Roland en furie. 
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47 
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Sans Eaehtis rien ne peut plaire. 

Sans celïcr d’être amoureux. 

Sans les vapeurs du vin je ne fçaurois dormif. 
Sans foucy & fans envie. 

Savourons a longs traits* 

Sçais-tu pourqüoy Nanette à boire me verfe. 

Si Catin fe fait par trop de fête. 

Si jamais à la guerre* 

Si jamais de la belle Champagne* 

Si je chéris iï fort Aminre 
Sj je ne puis toucher l'inhumaine. 

Si le derêin. 

Si Ton me voit paroitre* 

Si tu vois quelque chagrin peint deffus mon vifag 
Si vous êtes chagrin. 

Souverain de notre Police- 

Suivons Bachus c efl luy qui nous meine. 

Sus y qu’on s’engage. 

T 

Tantale au milieu des caur. 

Tant que Lully fut envie. 

Tel qui rit & qui chante. 

Tôt, tôt,tôt, dn vin, du vin, du vin- 
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Tout cède i 1*Amour, ni 

Toute la Phiiofophie, ut 

Tout mortel eft pis qu*tne bête. jo 

Tranquiles cœurs ce n'eft qu’à vous, ix 4 

Tu m'avois promis de bien boire, £8 

Tu me reproche, Amin te. 1$ 

V 

Viens Bac bus a mon aide. 37 

Voguons , nôtre napte iervira de voiles* 197 
Voicy ma façon de vivre, ij 

Volez à La gloire. $01 

Vos beaux yeux, belle Climenc. u 

Vos mépris , trop ingratte Iris, 96 

Vous m'ordonnez, Iris, de ne plus boire* 1S0 
Vous que T Amour défcfpere, iBi* 

Vous voulez, trop aimable 5 il vie, 147 

Vous fçavez appUnîr les monragnes. ai* 

Vous voulez, belle Silvic, a45 

Voy ce vin qui pétillé? *0$ 

Un A mant c hag rin 7 & 

Un Héros couvert de gloire, il 

Un vin que Tonnerre a fait naître* >03 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE, 

P Ar Lettres Patentes du Roy données à Arras le 
onzième jour du mois de May, Pan de grâce 
mil Uj cent foxantc-treize Signées , LOUIS: 
Et plus bas, pat le Roy Colbert j Scellées du grand 
S^eau de dre jaune ^ Vérifiées & Regiftrée* en Par¬ 
lement le ij. Avril iéj S. Et Confirmées par Àrrcft 
eomiadiftoire du Conrcil Privé du Roy 5 du trente 
Septembre^ mil fix cent quatre-vingt quatorze. Il 
cft permis k Chriftophe Baliard, feul Imprimeur du 
Roy pour J a Mufique, d'imprimer, faite imprimer, 
vendre & diftribuer toute forte de Mulîque, tant 
vocale quinfini mentale, de tous Autheurs : Faifant 
défenfes à toutes autres perfonnes , de quelque 
condition & qualité qu'elles foient, d'entreprendre, 
ou faire entrep rendre ladite Imprefîion de Mu fi que, 
ny antre choie concernant icelle , en aucun lieu de 
ce Royaume a Terres & Seigneuries de fon obeïf- 
fance, nonobftant toutes Lettres à Ce contraires § 
ny mcfmc de tailler ny fondre aucuns Car aÛ ères de 
Müfiqnc fans le congé de pcrmiifion dudit BaÜard , 
à peine de confifcation dcfdits Caraéleres & 1 m- 
preffions, de de Ju mille livres d amende, ainfi qu'il 
eft plus amplement déclaré cfditcs Lettres. Saditc 
Ma je fié voulant qu'à l'Extrait d*kelle$ mis au com¬ 
mencement ou fin defdits Livres imprimez, foy loir 
ajoutée comme à l'Original. 



















































